‘9 L'üne, signée de Juan-Manuel, 


mélancolie qui accompagne les 


d'of: 
J" &: 


e et doux sur Herbert 
O'Lesry, M dit, en balgsant la voix: 

Mais Tjeu ent juste, mon enfant! 

Ft pour punir il «a son heure! ; 


Le 1er juin, deux lettres par- 
tafent de Lora pour Séville. 


exprimait l'espoir que la grän- 
de soeur viendrait à Lora, le 
jour de la première eommu- 
nid, pour accompagner le pe- 
tit frère à la sainte table. L'au- 
tre, de la main de Luis, invitait 
simplement la comtesse à venir 
et Hixait la dale. Et toutes deux 
portaient, dans leurs phrases 
naves, celte petite ombre de 


amer —— 
Sd 


loir, et, même; il y avait des 
surprises çn semaine. 

—Cela me fait plaisir de cau- 
ser avec loi, disait: Mr. Murray, 
et pis c’est mon devoir! Ne 
m'es-{u pas tout spécialement 
recommandée par lon pére? 
D'ailleurs, c'est une promenade 
pour inoi 2t pour mecs poncys. 
Cette route &'alica est char- 
mante! 

Mais ce que Mr. Murray ne di- 
«sait pas, c'était 1e “charme” ca- 
ital de cette belle route: la vil- 
a toute blanche qu'on voyait 
briller dans la verdure pale des 
oliviers cf, souvent, derrière Ja 
haie de myrtes, une main qui 
saluait, pour disparaitre aus- 
sitôt; deux ou trois fois, des 
rencontres fortuites sur le che- 
niin de la villa au couvent. 

La comtesse, qui avait porté 
d'un cocur léger le poids des 
absences-de son mari, tant que: 
le comte avait vécu, soutfrait 
avec peine le poids du veuva- 
ge. Deux nrois ne s'étaient pas 
écoulés depuis la catastrophe 
du Guadalquivir, qu'elle avait 
déja songé à la perspective de 


méillcures joics chez les en- 
fapts orphelins ow abandonnés. 

Solcdad mit tout son bon 
soëur dans sa réponse. Certes, 
éllé scrait là, aüx côtés de Juan- 
Manuel, pour remplacer l’Ab- 
sedle au jour de la première 
totmunion. Et pour que son 
Manolito s'achelât quelques 
doficeurs, la petite maman en- 
voyait dix francs, pris sur son 
budget de pensionnaire. Quant 
à Garmentchu, elie voulait se 
chger -des images, de jolis 
chsomeos pleins d'ailes Œamges, 
ne celle inscription en lettres 


Vingt-debx juin mil neuf cent six 


Voiei le jour le plus glorieux 

x de ma vie 
parce que, à cette date, n'a fai 
sa première visite 


FLE È rétablir sa situation. Les en- 
3-[us au-Saint-Sacrement fants, si jeunes, n'avaient-ils 

pas besoin Œunr appui viril 

: : ‘ nirar D PT. A 
Dans la chapelle du colège des |POurT entrer dans la vie? Or; 


dans l'hypothèse d'un nouvedu 
mariage, pourquoi ne pes S'ar- 
réler, tout simplement, au pre- 
micr parti qui se présentait à 
la pensée? Pourquoi aller eou- 
rir l'inconnu, quand on: aval 
là, mon Dicu!à portée de main, 
un homine de coeur, veuf lui 
aussi, sans enfants, riche, intel- 
ligent et méime--pourquoi ne 
pas le dire? -aimable et sédui- 
sant”? ns 


, Johannites à Lora del Mar 


Juan-Manuel, tout transporté 
de joie, fit lire la lettre à Josc- 
Jésus, puis au P. Herbert. Il 
allait la montrer à Luis et à 
toute la division, mais son frè- 
re lui dit: 

Non, Manolito, il ne faut 
pas que Luis voie cette lettre. 

Pourquoi done? fit le petit 
uvec sutprise. 

Vois: c'est qu'à lui sa ma- 
nan ne lui a méme pas repon- 
tu! Elle a simplement envoyé 
son tailleur de Séville pour 
prendre mesure du costume ! 
Et tu comprends, cela lui fe-r 
rait trop de peine de vo que 
lui n'est pas aimé tomime nous 
le sommes, toi et moi! 


Au connencemen( du mois 
de min, on échangea des mcessa- 
ges, puis des négociations, par- 
dessus la haie des myrtes. Une 
chose, tout d'abord, fut tenue 
pour certaine. I était impossi- 
bté de traitér à loisir de choses 
aussi graves, aux portes de S6- 
ville, en un pays où les loi: du 
protocole sont presque aussi | 
ranniques en matiere de deuil | 
qu'en malticre de fiançailles. 
On irait demander à la Fran- 
ce, pays indulgent, ja liberté 
d'établir le prochain mariage 
sur des bases solides et reéflc- 
chics, tandis que les deux en- 
fants prendraicnt leurs vacan- 
ces au bord de la mer, avec la 
famille de leur pelile amie, Ma- 
rouja. Le dépad se ferail à 
quelques jours de distance, 
pour he poiut donner l'éveil: 
la comtesse fixa le sien au 22 
juin, un: vendredi. 

Quelie nd fut pas sa stupeur, 
cette date, We lettre de Luis, 
une lettre bien sage, douce, res- 
pectucuse, vint la prier de sc 
rendre à Lora, pour la premié- 
re commuiion de son enfant, 
ce même jour du 22 juin, pre- 
mier vendredi après loctavce 
du Saint-Sacrement! En vérité, 
il s'agissait bien d'une premie- 
re communion à pareille date! 
Songer à y assister était chime- 
re! On portait le deuil, Le grand 
deuil! On ne sort pas, ‘quand 
on est en deuil! Mais alors com- 
ment justitier le départ pour la 
France?... Décemment on ne 
pouvait pas faire valoir cetté 
raison: i fallait en chercher 
une autre. 

Après réflexion, la comtesse 
s'arrêta au parti le plus simple. 
Elle devancerait de quelques 
jours l'annonce de son voyage 
qui coïncidait justement avec la 
Ste de a ‘première coMmmn- 
nion. Et, au lieu de faire cette 
démarche auprès du recteur, 


VI 
L'INEFF ACA BLE EMPREINTE 


te éausine de Mr. Mur- 
fay, que les Irlandesas éle- 
wmient dans leur couvent d'Ita- 
Heu, était charmée de ja recru- 
désdence d'attentions que lui 
témoignait, depuis six mois, son 
obulent cousin de Malaga. Les 
visiles se suceédaient régulié- 
rément, tous les jours de par- 


La peti 


SUN 


EC. | 


—— 


Se 
“vois quelle 

était -irré 
ment fixé 
di 2 


core plus difficile: 


plus de père, plus personne qui 
puisse vous diriger dafs la vie, 
car, pour moi, vous Savez que 
je n'entends rien aux affaires. 
Papà était tout chez nous. Lui 
disparu, qui-veiilcra sur Slé- 
phanie et sur toi?...” 

Pour un esprit clairvoyant 
ct déjà aux agucts, comme Fé- 
tait Luis, ces phrases, rappro- 
chécs du dernier paragraphe, 
n'avaient qu’un sens: çees “af- 
faires très graves,” pour les- 
quelles on entreprenait un voy- 
age, étaient, à tout le moins, des 
préparatifs pour prendre un 
autre “père” qui “veillera” 
sur les enfants cl qui serait 
“tout” au foyer! 

Souvent Luis s'était arrèté à 
la pensée que sa mére pourrait 
bien sc reinarier un jour. La 
raison qui lui faisail croire à 
la possibilité de la chose était 
enfantine. Il croyait boenne- 
ment qu'on se mariait pour 
jouir de la vie. EE comme il 
savail sa mère avide unique- 
ment de plaisir, il en concluail 
qu'elle À: s'habituerait jamais 
au veuvage. 

Un jour, en promenade, il 
avait demandé d'un air inno- 
cent à un Père nouveau venu à 
Lora : . 

Est-ce que c'est un pêché pour 
une veuve que de se remaricr? 

Mais non, petit sot! répon- 
dit le religieux. 

Méme si elle a des enfants? 

Meme si cle a des enfants. 

Ah! Et si elle se mariait 
avec un monsieur que l'un de 
ses epfants déteste, qu'il haïit à 
mort? Elle ferait bien un pé- 
ché, un grand péché? 

Elle comnretitrait une très 
grave inprudence. 

‘Et c'est tout? 

Le religieux regarda enfant 
avec surprise: 

-Mais qu'as-tu besoin de sa. 
voir fout cela, petit! s’écria-t4l 
cn riapt. Attends donc de de- 
NCnir un grand imoraliste, ct 
mange beaucoup de pois” chi- 
chec! 

A un homme plus at courant 
de Ta situation de Luis, ces 
ctranges questions eussent ré- 
véle clairement les préoccupa- 


tions sccréles du petit étranger. 
Sans aucun doute, Penfant 


avait pressenti la vraisemblan- 
ce d'un second mariage GC sa 
mere avee M. Murray, NY 
avait songé souvent. Et si gran- 
de était la fureur où le jeta 
ceite seule pensée, qu'il voulait 
la garder froidemeht secrète, 
de peur que Finfluence d'Fer- 
bert ou de José-Jésus ne cher- 
chat à atténuer ses désirs de 
Vengeance. 

Aussi, lorsqu'il eut parcouru 
le Billet de Ha comtesse, un 
seule idée se fit jour en lui: sa- 
voir, de source certaine, si MF. 
Murray ne devait pas quilter 
Séville vers ce méme temps, et, 
dans l'hypothèse d’un soupçon 
fondé, arrêter à tout prix, par 
les moyens les plus violents, 
dépurt de sa mére. 

Mais conunent S'informer, au 
fond de ce collège, des allées ct 


venues de Mr. Murray? Eh 
bien! par linmtermédinire mé- 
me que sa mére avait choisi 


pour ieur correspondance: k 
tailleur! 


W. J. BARKER 


\ 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
t4 er 


embaumeur catholique 
Dans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


Coin Broadway et Donald 


Winnipeg , 
Téléphone A 3518 . 
A 
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“Je suis toujours à me-tortu- 
rer à la pensée que vous n'avez 


Puisque cet homme 


Site, gran 


appartenait à une maison qui 
“habillait tout ce que 


vait naître très probable- 
ment Mr. Murray, l’un _ des 
entlemen les plus élégants de 
A cité des myrtes. Puis Mr. 


Murray h'était pas un homme à 
entreprendre un voyage—sur- 
tout de cette nature——sans em- 
porter un vestiaire organisé au 
goût du jour. Qui sait si7..... 

Trois jours après qu'on cut 
pris mesure pour le costume de 
première communion ,le tail- 
leur sévillan se présenta de 
nouveau à Lora pour l’essaya- 
ge. Luis, appelé, monta à Ja 
lingerie et, upres quelques: 
phrases joyeuses, pleines de sel 
andalou, quand il vit Je cou- 
peur suffisamment lancé, il de- 
manda, d'un ait néghgent: 

C'est vrai que tout Ie beau 
monde de Séville se fournit 
chez nous”? 

-- Trés exact, réponGit l’'hom- 
me, nos modes défient toute 
concurrence! ë 

Qui habillcz-vous, par ex- 
cmpie”? | : 

Eh bicn!...1es Sotomayor, 
les Alcontara, les Morphy... 

les Funtliey..., fit Luis. 
les Huntiey, es ViHavi- 
cencio, les Gordon... 

des Murrav. x 

Mister Murray... 

-—Foule fx colonie anglaise, 
alors ? 

Toute! 

— Mr. Murray aussi! Tiéns! 
Je  parierais, pourtant, qu’il 
s'est fourni ailleurs que chez 
vous pour son prochain voyage. 

Erreur! senorilo! Nous de- 
vons lui livrer cette semaine 
méme les trois costumes qu’il 
a commandés. 

Pourtant, il eût été plus 
simple pour lui de s'habiller à 
Paris, puisqu'il y va? 

A Paris? Ab! j'ignorais. Il 
nous à d'l qu'il allait à Cor- 
douc. 

Qué delicia! BE Luis dans 
un sourire devenu soudain 
amer. A Cordeuc! Un 
Charment pays de villégiature 
pour passer srandes char 
leurs ete. 

Etil n'ajouta plus un motf. N 
eh savait assaz maintenant! I 
étouffail de honic et de rage. 
Dan: ie silence qui s'était fait, 
l'on entendait plus que- les 
mots brefs du (ailleur: “Tour- 
nez-vous! Levez Ie bras. Bien. 
Merci.” Puis lhomme, ayant 
terminé, s'inclina cérémonicu- 
sement: 

À vos Grdres, senorilo! 

Sur le palier de la lingerie, 
Luis Hhésila un moment. Il 
avait besoin de solitude, à tout 
prix: pour pleurer d’abord, 
pleurec de fureur, puis pour 
arreter un plan d'intvention. 
{ue voulait pas rentrer en 
étude. [y auruit crié'sa haine 
contre sa mére! Où se tacher? 
Entin, il parut avoir pris un 
parti. I descendit versiles par- 
loirs, à ce moment déserts. 
Avec précaution, il ouvrit la 
perie du pelit salon du rec- 
teur, L'aversa la piéce et péné- 
{ra dans Ja chapelle de la con- 
grégal'on. 

Elle etait toujours recueillie, 
en sa parure bleuc et or, la pe- 
ile chapelle où le comte, jadis, 
avait pleuré sur son enfant La 
Vierge s'érigeait dans le fond 
d'’omb:e, uéricnne. La figurine 
blonde qui ressemblait à Luis 
était la, dans un pli de la nuée 
blanche. Mais le pauvre petit 
était bien en peine de madones 
et de chérubins! Il referma la 
porte sur lui et courut se blot- 
üir, tout au fond, contre un banc 
ténébreux, | 

La lête dns ses mains, il es- 
saya de pleurer. Ses yeux de- 
meuraicmt secs. Seulement, de 
ses lèvres tremblantes des mots 
s'échappaicnt, des mots étran- 
ges en cet oratoire virginal: 
Infamic! Le tucr! Je le tue- 


les 


rar! 

Puis, à mesure qu'il retrou- 
yait la possession dé lui-même, 
l'enfant voyait se dessiner une 
marche à suivre. 1 renonczit 
d’abord à toute voie de fait cG- 
tre Mr. Murray: cela pourrait 
venir, en dernière FCSsOurce. LE 


comptait de plus-huppé,” il de- 


HR 


nsables pour 
rain de Lora à Sé- 


: Longtemps l'enfant réfléchit, 
sans trouver la solution. Sou- 
dain ses yeux.se fixérent sur un 

tit tronç pour loeuvre de la 
Sainte-Enfance, qui se trouvait 
accroché simplement au mur, 
rès de l'autel. H était surmon- 
é d’un petit ange au regard 
triste et doux qui, par un mé- 
canisme ingénieux, lorsqu'on 
jetait une pièce de monnaie 
dans la sébile, inclinait longuc- 
ment la tèle, comme pour dire : 
“Merci!” Chaque dimanche, les 
petits congréganisies, que ce 
manège amusaif, jetajent beau- 
coup de réaux dans l'urne pour 
recevoir Fa lente accolade et Ie 
joli sourire triste de l'ange. 

Un moment, Luis parul lut- 
ter contre la hideuse pensée. 
Puis il cut un gesic sauvage cel 
gronda : 

— Après tout. 
d'autre moyen! 

I se leva brusquement, alla 
au tronc, et, pour se rendre 
compte de lépaisseur du las de 
monnaie qui se trouvait dans 
l'urne, prit dans sa poche une 
peérra chica —un sou et le glis- 
sa dans Ja fente de la sébille. 
petit bruit court révéla que la 
sébille était presque pleine. Et 
longuement, par trois mouvc- 
mènts décroissants, le petit an- 
ge au sourire triste s'inclina. 
Luis, renscigné sur le contenu 
de Furne, foufna les talons el 
regagna la salle d'études cn af- 
fcctant des airs dégagés. 7 

Les brusques changements 
survenus dans la physionomie 
de Luis, depuis l'annonce de Ha 
première connnunion, ne pou- 
vaient échapper à un observa- 
teur {el que le P. O’Lcary. : Le 
jeune surveillant ne pouvait 
attribuer à ces goudaincs tris- 
tesses linterprétation simplis- 
te que leur donnait José-Jésus: 
un profond chagrin causé per! 
le silence de la conftesse.. Her- 
bert sayuit Luis assez détaché 
de sa mère pour pouvoir domi: 
ner aisément la contrariété que 
lui causcrait, de sa part, unc | 
nouvelle marque d’indifféren-: 
ce. IEy avait done autre = 

+. L: f 


Discfélement, il tâcha d'amener 
! 
ES EEE 


l'enfant à lui confter Je vrai mo- 
|! 


tit de sa peine; dès [6 premier 
pi 
{ pain ot 
14 RENE 1* 
er 
me mens 


. si je n'ai pas 


abord, il vit que cette àme s'é- 
tait referméce, comme en ses 
premiers mauvais jours. Luis 
ne répondait plus que par des 
paroles banoles: 

—_ Mais non! Je suis trés con- 
tent! Je suis très heureux de 
faire ma première communion! 

Après sa conversation avec 
lc tailleur de Séville, il accen- 
{ua davantage ces manières li- 
bres et allègres qui.ne firent 
qu'auganenter és inquiétudes 
du surveillant, mais donnèrent 
aisément le change aux petits 
condisciples. 

Juan-Manuel se réjouit, tout 
le prenuer, de ce revirement 
qui dui permettait défaire part 
à Luis de ses propxds joies.” 

—Je vois, lui ditil, qué ta 
maman l’a répondu, puisque tu 


t LT “ + 
é je les aliments tombent dans 
l'estomae, le revêtement , musculaire 
les presse et les serre, puis à la façon 
d’une baratte les mäaige aux sus 
riques qui les dissolrent ou les 

èrent. Mais—si les muscles exté- 
rieurs de l’estomae sont faibles-ou 
si Je liquide dissolvant est pauyre où 
insufBsint—l'afiment ne sera pas 
digéré normalMiment et vous avez de 
la mauvaise digestion. Le ‘‘Fruit-@ 
tives’”.est le plus puissant remède du 
münde pour tonifier les muscles de 
l'estomac et lui fournir en abondance 
le liquide dissolvant très fort et très 
‘pur qu'il faut pour digérer complète- 
ment tous ves repas. Le ‘Fruit-a- 
tives”’ fait'eela parce qu'il maintient 
l'activité du rein, des intestins et 
maintient la pureté du sang, ce qui 
assure la pureté des sues gastriques. 

Le ‘‘Fruit-a.tives”’ corrigera votre 
digestion défecquéuxe an votre dys- 
pepsie et vous permettra de manger 
avec plaisir. Faites-en l'essai. 

&0e la boite, 6 pour 2.20. 
d'essai ?5c.* 

Chez tous les marchands ou expé- 
&ié sans frais par la poste par i'ruit-& 
tives Limitée, Ottawa, 


Paite 


es si heurcux! 
C:ctes! répondit Luis, Unc 
bonne lettre, encorc! 
Et colle l'a sans doute envoyé 
quelque chose? Vois ce que n'a 
envoyé Soledad! Oh!en se pri- 


vant braucoup, va! Aussi, -etil 


montrait à son petit condisci- 


p'e Ia pièce de dix francs qu'il 
gardaii dans sa poche,—je veux 
que cela Zui revienne ct je Ie 
garde jusqu'au jour de la pre- 
mière communion, pour ache- 


ter frois pétifs cadeaûx que 
j'offrirai à Soledad, à José- 


Jésus et à Carmentchu. 

Il disait cela avec un joli sou- 
rire. til ne vit pas que Luis, 
devenu soudainement très pâ- 
le, avait suivi la piece d’or d'un 
mauvais regard dé ses yeux 
verdätres, au moment où lc pe- 
tit orphelin la remetlait avec 
fierté dans la poche du gilet. 

On errivait au jdur Ge la pre- 
micre communion. Extéricure- 
ment, Luis avait suivi, avec 
une correction parfaite, toux Ies 
exercices prénaraloires. ee 
bert, ne pouvant Parrèter au 
seuil de cet acte redoutable, sur 
la foi de simples pressenti- 
ments: en fut réduil à aban- 
donner tout entre les mains de 
Celui qui pénètre dans le secret 
des coeurs. Seulement, la veille 
au soir, comme il faisait Fa vi- 
site «cs alcôves, il appela Luis 
sur Je pas de la porte: 

Mon enfant, fui dit-il, je 
voudrais que volre cocur fût 
demain sans nuage, Sj je vous 
ai fait quelque peine, pendant 
cette nnpéce, une peine dont 
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CRESOBENE 


) 
Bulscmiques - Antiscptiques 


Guérissent les TOUX CHRO- 

NIQUES du AIGUES, 1 

BRONCHITES, LA GRIPP 

les MAUX de GORGE, LA- 

RYNGITES. — 50 cts la boite. 
ad 


CGronsmacie Conenias Ortesbèn. Meourrénl, 


‘ELOUR 


du meilleur pain. 


Meilleures pâtisseries 


aussi 


Usez-en toujours dans 


vo 


s pâtisseries 


démandé 


sup 


* 


en 


arte, “41 


[ment de tête. Et'dansle regard 


inditférent qui accompagna ce 
‘ste, Herbert pui avec ef- 
roi, que cette; àme-était inexo- 


rablement : fermée. Il jugea 
toute insistance inutile et se re- 
tira après avoir traté, de .lu 
main, une petite croix sur le 
front du pauvre enfant, 

La lourde et triste nuit \qui 
pèse sur les dortoirs de collège 
s'étendit lentement sur les lon- 
ques files d’alcôves, Les bruits 
lointains. de Lora et de Cadix 
s'égrenérent, un par un: les clo- 
ches du couvre-feu dans la vil- 
le morte, le sifflet, puis le hale- 
tement dun train passant, à 
grand-fracas, un pont métaili- 

ue, etfin le coup de canorm-de 
Cadix annonçant la fermeture 
du port. Puis, ce fut le grand 

{souffle paisible de la nuit à tra- 
vers les cucalyptus et les bana- 
nicrs du jardin. Et une par une. 
dans les äleôves tapissées de 
photographies de familé ou de 


bibelois aimés, les petites têtes 
posées sur les orcillers fendor- 
mirent du sommeil paisible de 


l'enfance. à 
Lüis, pourtant, ne s'étail pas 
enderimi, Couché tout habille 
sous. ss draps, les yeux fixés 
sur le Halo jaunâtre que proje- 
tait ou plafond le flamme 
d'une veilleuse, il attendait, 


(A. SUIVRE) 


dev 


25910 qui ne laissaient 


‘de repos ni jour ni nuit 
Guéris par les 
PILULES MORO pour 


les Hommes 


Pendant-trois ou quatre, 
ans je fus affligé d'une mala- 
die de reins qui ne me lais- 
sait de repos ni le jour, ni la 
nuit et me rendait a péni- 
ble mon travail de chaque 
jour. À la fin, mon\mal s'é- 
tant aggravé de troubles de 
la vessie des plus incommo- 
dants, je songeai à trouver un 
remède capable de me forti- 
fer et de guérir mes douleurs 
puisque les médicaments em- 
ployés jusque là n'y avaient 
pas réussi. J'ai d’abord voulu 
essayer les Pilules Moro que 
j'avais entendu louanger 
maintes et maintes fois. J'ai 
eu la joie de voir ma santé 
s'améliorer puis se rétablir 
tout à fait M. Elie Houle, 
530, Summer, Holyoke, Mass. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le r le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué: 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc. elles puri- 
fient, et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 

Les Pilules Moro sont en sedite chez 
tous les marchayds de remèdes, Nous 
les envoyons ausei par La poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réceprion 
du prix, 50 sous s boite, 


Adresse: CO PAGN E, 
ER 


Li 


di 


Y 


DU 28 MAI 


L'intéré t ré l'annonce  St- Adi. La$olle, St-Eùs- 
FA eg que c laftache,_ Fannÿstelie, St-Claude 
de Larrieu ag oba “Apr ps sn 

a que üse-du- 


S rifésté en des deitian- 
des s dé concerts 

Ta : fallu ‘ütvaneër lé débat 
la tottnée d'ané semaine. 


C'ést Je 22mai que le trio Lar- 
- fora son début au Mani- 


La premiére audition Larrieu 
aurà liéu à Winnipe le lundi, 
22 mai, àu Théatre Daiainion. 
On peut dés maintenañt rete- 
nir ses places en s'adressant 

ar écrit à monsieur Norbert 

tr Boite Postale 3151, Win- 

: Je prix des places est 

a” L09 et 75c. Des dépôts 

de billets seront probablement 

ouverts à Winnipeg et à St- 

Bonifuce d'ici à que A *s jours; 

la liste en sera publiée le se- 
maine prochaine. 

En déhors dé Winnipeg; Ste- 
Agathe, Ste-Anne, Lorrt e. La 
Broquerie, St-Pierre, Letellier 
sé sont déja assuré d'un con- 
cert. À part cela mensieur 
Larrieu visitera probablement 
St-Jean Bapliste, St-Norbert, 


sel sont ae PRES LE RE D mc a 


M. Larriet et ses artistes sont 
actuellément en tourñée dank 
Ontario. “La: -Fron: 
tière”, journal français de 
Windsor, Ontario, termine ain- 
si son apprécigtion du premier 
congert de Ja toirnée donné à 
Windsor: “Maintenant que 
nous avons vu la troupe Lür- 
rieu à l’oetivre, que nous avons 
été témoins de lenthousiasme 
qu'elle créa chez ses auditeurs 
de mardi soir, nous. sommes 
convaincus que la tournée de 


tés d'Essex et de Kent ne sera 
qu'une série de triontphes, de 
plus en plus. retentissants,! et 
déjà l'on projette d'ajodter un 


ou deux concerts à Hu liste des |] 


soirées déjà annoncées. “Un 
peuple qui chante est un peuple 


heureux”. 
I est évident que monsieur 
Larricu laissera dans Ontario 


une impression 1881 forte et 


leussi agréable que celle qu'il a 


M. Larrieu à travers nos cofñ= 


AUS JUIN 


faite et luissée däns la provinee 
le per 2 et partont où il a 
pa Chez ses fl en sera de 
spêine. tournée nous G.rft 


rait-ellé séulement du 
me” ét du “Jazz” qui,malheu- 


reusetnent sont troÿ en faveur 
dans nos foyers, qu'elle nous. 
serait déjà un bienfait signalé. 


Mais ce: camarade, 
pagnon d'armes de Botrel, tout 
comme Îe barde d'Arvor, pro- 
duir4 chez nôtis un renouveau 
de fierté nationale et nous fera 
nous sentir encore plus orgeuil- 
leux d'être les fils de cette 
ande famille française Le 
De lé beau, le véritable et 
le grand ont su longtemps | 
ëlu domicile. Longtemps après 
son départ nous chanterons en- 
, # 
core “Les Semailles”, “Les 
Crépes”, *“L'Epluchette”, “Le 
le à deux ponts”, “Querelle | 
dé vieux”, et “La Feuille d'Era- 
ble”. Et ce sera autant de 
gagné pour l'esthétique fran- 
taise. 


Tournée Larrien 
A Winnipeg, le 22 mai, 


LA SITUATION DES CATHOLIQUES 


EST MEILLEURE 


EN YOUGO-SLAVIE 


Le gouvernement de Belgrade a une attitude 
presque correcte.-16 diocèses et 4,974,000 
catholiques.-Les relations avec Rome 


au causé fin pepe) 
changement dans l'attitude du | 
gouvernenient de Belgrade vis! 
vis des catholique. 


La guerre 


Les quelques milliers de catho 
liques serbes qui <e trouvent dune 
la petite Serbie d'avant li guerre 
balkanique étaient regrrdés avec 
pur “heurs 

Aux temps difficiles 


méfiance vornpatriotes 
orthodoxes 
où ee vaillant petit prive pésistait À 


la fois 


comitiehjis bulgares, aux iménac 


AUX attaques turques, aux] 
où luunihations qui Rai inflhgeut 
l'Autriche-Hongrie. Forthodoxis 
me ait une caractéristique 
pensable de lu 
Un Serbe était par 
thodoxe ct S'il  convertissait 
catholiviane, À il 


en seulement conmtuf 


indlis- 
nationalité serbe. 
définition or- 
ati 
{ nsidér . 
it 


un Fee 


ais comme traître À &i patrie 


L'assinilation del religion na- 
tionule avec le utiment de la pu: 
trie 


dès au'il< 


ie nn. ! 
fut telle chez Le Serbes que 
les 


Tunes leur indépendance politique 


de 


eurent conquis Ur 


ils eurent la préveetrpat ton 


soustraire leur église à lautarite 
du patriarche de Constantinople. 
de manière à avoir ausi Pind 
pendanee reltatetise Ile arriscrent 
à leurs fins en 1920, et l'arche 
\èque orthodeze Deutitric fut elu 
patriurche et metropolite de Ser- 
lie. C'était lé création de l'Eglise 
orthodoxe serbe, étape prévue de 


puis longtemps dans la dissocii 
tion de l'Eglise schismatique d'0- 
rient. \ 
Op econeuit donc que, se refu 
ant à consulérer conime vru Ker- 
bo tout indiidu serbe mais non 


le out rnetnent dela 


vucrnes Aka 


orthodoxe, 
Serbie d'avant 


le 
ls 


niques ait pu dans bien des eu 
encourir de blinme d'intolerance 
la situation de vathe ques par 
rapport aix orthodoxe: itieon 
Cu à changer aupres Ces terres OUI 
donnèrent à la Serbie de nouveaux 
territoires peuples d'une forte pro 


iprrit un il 


portion de éatholique= gone 


nement serbe 6 he fa 


jait point pur trop mecontentor 


AVIS 


dre ou | 
doune 4 
à 


us ! 


Si vous désirez vr 
ferime, Veutfes nous 
détails à ce »1 je tw pl S 
rar nous attendous prochai “ 
œrtais nombre de « na die sa f = 
de test et-des Etats-Unis X ix # ? 
heureux de leur soumet voire pro 
position. 

LOUIS FAVRET & Ci. 
doi Melmipre Hiochk 


SEL. A-0007 WIERDIFEC, 


’" 


Mas. 


: Yougo- Slu ie 


leathu diques contre 


Hi. x soda 
CEUX-CI, SI ON HE VOUTAT pe 


const 
promettre Le nationale en 
train des Dar on Enfin, la vuecrrm 
européenne aus a transfornia 
tion ae du Serbie eu ua memnel E 
bats Le rovauane dis Serbes, Cri 
tes et Slusciu - 
LE] 
LA YOUGO SEAVIE 
Vussi étendaie que Podie. la 
contient 1973,000 


3.360.000 or 


theloxes, Cette minorité rroposan 


te de catholiques n'a pas en à sel 


plaurdre, sonime 


nement de Pelgrade. Certes tout 


4 | 
toute, du gouver-[n 
valisme 


ce com-| 


h 


théâtre Dominion. Of peut ré 
tenir ses plices at $’a nt 
ä Norbert Jutras. Boite pos- 
tale 3151, Winnipeg. 


; En campagne: 

A Sle-Anne, le 24 mai, pour 
billets s'adresser au monas- 
tère. 

A Lorette, le 5 mai, pour bil- 
lets s'adresser au pans 9 ol L 
A _.Labroquerie, le 27 mai, 
pour billets s'adresser à nd - 
Beaupré 

A St- Hierre,. le 28 mai, pour 
billets s'adresser 4 L'Union Ca- 
nadienne, à la pension Gali- 

eau, à la St-Pierre Trading, (à 

t-Pierre el à Carey) et âu pres- 
byté re à SI-Mhlo. 


A Letellier, W6 1 mai, pour 
bille ‘s s'adresser aux officiers 
dæ cercle StNorbert, de FA: 
C.-1.-C. 

A Ste- Agalhe, le 1 juin, pour 
billets s'adresser chez. Louis 


Toupin % Fils. 
D'autres concerts 
voie d'organisation; 
parlerons la 
chaine. = 


sont en 

nous en re- 

semaine pro- 
1 


LE 


DEPOT CENTRAL 


nn muet +0 2 nes 


TOUTES SORTES DE TABACS 
PIPES, ETC. LS 


“Spécialité” Tabac Canadien 
BEAVER, BRAND 
Taché Haché 


Mo. #0 Medium, ! et 1 Ib... 


et 1 Ib...... 
EN FEUILLES 

Forge et Havane 
Feuilles étendu. 


= 
a 
L 


No. 60 Doux, }; 


LAVOIE & CIE 
25-27 RUE "DUMOULIN 


Téi, N1293  St-Boniface, Man. 


toui non-orthodoxe n'était pas un 


vrai Serbe, montrerent parfois ne 
‘pour Le lo- 


de certains paris catholi-| 


e défiance injurieux 


né Va pas pour le nrienx dan: Loue: D'autre part, il faut recon-| 
meilleur de Etats loin de lt Mais natie que certains catholiques | 
l'attitude du pouvoir central a ét qui avatent aceuellli avec une | 
Loujour< correcte sinon LE ntette Lutte joie la réunion aeve leurs] 
lanté et si la situation "des catho-| frites de races dans le royaume 
liques dans le noel Etat est loin| des Serbes Croates et Slovènes, | 
d'être excellente, cela tient à des considérèrent par la suite avec une | 
causes qui ne dépendent guère! grande répalunance l'idée d'être | 


plus de son gouvernement 


Égouvernes 


par un pouvoir ortho-| 


doxe. 


Li DIOCESES _ | 


\ujourd'hui, Ja  YonuvosSlui 


est divisée en eine archevéechés et 
onze évéchés va 9,900 catho 
ques à Belerade oui possèdent une! 


petite « hapelle « atholique Mais la | 


La politique dans ce Paie est | 


jtertille lek Serbes et les Croates| 
apportent dans les Inttes élector 
les une ardeur ét une priston 
crovubles, 

Los évéques routes et slove 
ont toutes les peines du monde 4 
Serbie est évidemment li portion [rester neutres dans nflit. BE 
du rovaume où le nombre des ea il suffit qu'un des non re 
tholiques est le plus faible A Za- | 


ore! , Ce apiti le de la C routic, il A | 
a plusieurs Séminaires qui fourmi | 
ront \raist iiblablement le c le rat 
catholique à toute la Yougo-Slu- 
Vies a 4 trouve plusieurs Ordres: 
buteux. dout Les Françisuine et 
ex Tésuites et uni Facult de th 
uluste. \ Ï onblpana pitah de 
la Slovénie, se trouvent dés Para 
risies et des us le Scott Van 
cent de Paul. Douze Soeurs sont 
détachées di Miuson Mere dk 
Ljoubiliana Beterude. où ell 
sont à la tete cum Hatoriin 
VEPEEU DE CORRECTE 
i 
En Leon rats Avernement du 
LED RON RE DS REA UN DER ELE + { irrecleg 
ment comporte covers dec minor 
dés religieuses. Où a qu inéine plu- 
Seurs fois le poricfeuille des Çuf 
Les attribué à a th Itpues= Nc 
abtuoiïns certaine honmnes d'Eta 
orth “doxez act pas couple Î 
crient dépouilk ke ‘vieil hom- 
ie”, et se rappelant du temps où 


l 


“foues 


IA 1 
[ti croutes rang 


catholiques <e 


franchement datis 
pour que leurs adversaires pute 


“Nous 


l'opposition, 


otthodoxes déclarent 
Favions laen dit que tous les citho- 
liques sont du parti du désor tre 


ut dent La dislocation de l'I 


| 
tat.” 
UN CONCORPUT? 


Mis 


t , 
t- 


toute 


Ces querelle = st 


ces inecfiances, 


teindront a- 
les Juttes nach 


ut temps. avec 


ue que se livrent en ce moment, 


es divers partis politiques, Un 
pr de Concordat avec le Sain | 
Si re avait été élubort£en 1914, 
j'ai voVernemnenit. R a été a- 
barubonné depuis et rien ne la 
remiploec, Pendant et après la 
DUT TE cependant, le gonverne- 
ie ii «du royaume a entretenu les 


icilleur: rapports avec Benoit XV 
Et un «vice solennel auquel as- 
sistait le roi et tous les Membres 
du souvernerhent, cék'bré 


dans la cathédrale orthodoxe pour 


at été 


le repos de son âme lorsone sa 


ä été annoncée Belgrade. [1 
LE CATHOLICISME 
Soul, Corée. Tntroduit à ln 
fin, dur XVIIe ciccle, le catholi- 
cisie s'est vu de suite perséeuté et 
vous à a mort. Quatre 
utions (ISO, 


tort à 


vrandes 
IS59, IS46, 
SG) ensanglanterent ses débute. 
Les martyrs se chiffrent par ne 
lors ) 


perte 


, parmi lesquels 3 évêques, À 
l I 
mi-sionniaures, 


A 


Lprôtre chinois et 
tre coréen, Co n'est qu'en 1S- 
S5 que Ka Corée ouverte vfficielle- 
ment aux étranigers, voit Les pré- 
tres catholiqués sortir dé catacom- 
ils s'étaient te- 
\ cette épodue, 
la mission comptait 12,000 chré- 
tions, 


be où jusqu'alors 
nus jprudennnent. 


avec | évêque et 7 mision- 
hiuress en 1900, 2 SIT chrétiens: 
Dénéoue et 59 maistonnaires, 


Eñ 19H, 
Vicarifts: 
77.000 


mi-s-jonnaires et 


li Corte es divisée 
Séout et Taikou, 


chrétiens, 2 évêques, 46 


el 
avec 


15 prétres corc- 
ens. 

En 1920, Ja mission de Scoul est 
démembrée de 2 provinces, qui for 
ment actuelleinent le vicariat de 
Ouen-sar. 

En 1921, elle compte 90435 ea- 
tholiques, avec 3 évéques, vicaires 
apostoliques, | évéque coadjuteur 
et ES missionnaires, plus 33 pré- 
tre- corécne. 

On peut voir par les chiffres 
donnés plus haut que la période 
[de 1S90 à 1911 fut celle des con- 
versions nombreuses: vingt ans de 
travail avaient donné un gain de 
pres de 60,000. Les dix dernières 


unes, au contraire, le gain n’est 
* de 1:,000. La progression 
ns ste plus, Cela tient à des cau- 
hs iultiples: 10 l'arrivée des Ja- 
de uatnené un grand progrès 
d Ha imutériele, ce n’est 
ble: mais cette civilisation, 

ti tilituire, a détourné biendes 
âme: qui sans elle rent venues 
au éaitoliéienm 2o la forte émi- 
gratioin corcenne vers l'étranger: 
50 Le: protestant ont inulti- 
plis. nouvel obaiacle au progres 
du eatholicinne: Lo lez écoles pru- 
bliques et limpe- inlité où les 
cttholiques sont d'en crier beau; 


“|J. ©. Brunet 


M enumenté 
Funéraires 
Marbre, 
© Granit 

etc. 


346, AVE. TÂCHE, SAINT BONIFACE 
(En face de l'hôpital St-Boniface) 
Tétéphone: N 1481 1 \ 


Ateur à des poules couv eudes quai 
ils n'ont encore que ‘ 


AU 


Le ‘Maison 
5 Pièces ; 
avec Pantrÿ ét Salle de Bains 
$4. 500 
nt RUE 'LANGEVIN, ST-BONIFACE 
. be N-1888 


ee 


coup, ét ecla par pénurie de res- 
sources et de personnél. Ce n’est 
pas dire qu'il ne faille plus espé- 
rer de eonyersions. Non. Mais il 
va fuHoir changer de ‘méthodes 
d'apostolat ou flutôt les diversifier 
Les protestants, ave leur budgot 
a considérable, de 


ce 


devancé 
beaucoup les æatholiques sur 
terrain. A la prédication, ils ont 
joént des cenvres scolaires très imn- 
portantes des revues et publie 
tions nombreuses des hôpit iux, 
dispe nsaires, #aiis-je encore 
Lours udepte = dépassent” déjà 200.- 
000. Les catholiques, ar ant ‘6 
tenaipes ont surtout cherehé à main. 
tenir leurs positions. Les ouvriers 


ont 


que 


apostoliques ont manqué pendant 
la vuerre: 17 ont été mobilisés, 4 
sont inürts pour la patrie et, du- 
rant ces dix ans, 5 missionnai- 
res seulement leur sont venus en 
renfort. 


Ps à ne" 


LES SOINS A DONNER 
AUX POUSSINS 


Nous voilà en pleine saison d'é- 
closion à Ta basésout: 


ù # ps 
nagsère el ses filles sont. empres- 


sées autour de l'ineubateur ou des{profesenr Graham de Gulf disuit 


pou !t couveuses, quelles décepk 
tions n'éprouvent-clles pas quand 
les poussins nombre 
au bont de huit à dix joute, ei 
ados que les poussins éelos dans 


les incubatours et surtout ceux 6- 


meurent ei 


Jane Les éleveuses, artificiel 
autres 
Souvent 


levés 
les sont plus %es 
dés 


les troupeaux de poussins sont dé 


sujets que 
ù mourir k—us/hge. 
cinés par des maladies épidémi 
ques qu'il est à peu près Hnpossi- 
ble car 
soiguer un poussin malade. 

La meilleure “Niose est de préve- 
nir les imaludies, Cette différence 
entre les pouins élevés à la cha- 
leur ile et ceux élevés par 


de combattre; continent 


artifien 


les poule, es predaiie sans dou- 
de per le prévovanec mal nelle 
de ap quant à Ja nourriture 
et «1 our Ja chaleuï quelle 
Con: RTL UiX ] MISSUES Re- 


marquez lt poule-mère quand Les 
poussins crient cle se met dans 


CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADIENS 


TARIF DES EXCURSIONS D'ETE 


RE EE SRE RE ERENITE 


mer, à 
gnifiqu 


COTE Du 
PACIFIQUE 


Les trains Canadiens 


730 milles 
Rupert, Vancouver, 
ria, Seattle, si vous le d£- 


firez. 


Nationaux traversent 
tés Rocheuses à la, 
plus haute atitude ” 

; | :n vue des plus hauts 
Leommetss pe he RO 


DEGIDEZ MAINTEN DECIDEZ MAINTENAN 


\ Renseignèz: “vous concernant 


devez et à votre fa 


| 
: 
| 


si la mé-| 


A travers les Rocheuses, 
à votre choix, par terre ou 


plus où moins chaude, 


Mailgré-toute la science que l'on | 
à pu apporter à la construction ! 
des (leveuses, artificielles, on cha blier c'est de la nouftiture verie, . 
pu enctre dénner à-ces machines | 
une simple parcellè de l'adinira- 


Lké instinct maternel que l'on 


Tjuuts, aussitôt que possible selon: 
que Ja saison est plus où moins à 
vantle et qué ln température est 


l 


| de poussins meurent, d’avoir trop 


quant au reste il fuit l'enlever car : 


d'intextinis sérieux. ‘ 
IL est important de varier la 


celn sarit -et-,cause des troubles 


noutriture, on ne doit commencer . 


à leut donner di grain qu'à l’à- 
ge de quatre semaines: 


Une chose qu'il né faut pas ou- : 


laitue, trèfle, ete 
Graham fait remargner que plus 


tronve chez da ; da poule. N'est-ce pas | mangé que par marique de nourri- 


une autre pronve qe la Providen- 
ce se N° lcéux'qni attribuent la 
création au simplé hasrd. 


Où l'on fait le.plus souvent er-| 
reur c'est dunis lalihentation des | 
poussins; on croif obligatoire de 1, 


leur donner à nranger aussitôt pos- 
ible et même quelques uns leur 
donnent du blé dès les premiers 
jours, 

On né doit jamais donner quoi- 
[que %e soit à manger aux poussins 
avant qu'ils aient 36 où mieux 48 
herire:. 
vée ste provision Ve nourriture 
qui dure tout ee terips. Un peu 
d'e: ui-tiède et du gravier fin, a- 
de TR chaleur voilk tout ce 
dont ils nt besoin. À l'âge de 48 
heures, du gruau d'avoine donné 


vec 


see avec Te sable est ce qu'il + a de 
mieux pour commencer, pis du 
4. 
pain légorement mouillé de lait 
éeréimé quelques feuilles de lajtue 
ou de trèfle coupées bien fin; 
cime bréuvage de l'en tiède et 
ü lait de beurre où du lait sur, 
mais de lait de beurre est préférà- 
ble. N'oubliez pas de donrier du 
sable en quantité. dE 
Un Imetériuiogiste desmétite, le 
récemment dans une confére 
que les intestins des poussins son! 
au tiers remplis de bacté ries dont 
an grand nombre développent de: 
maladie: souvent contagieuses sur- 
tout la constipation ou le choléry 
ve sont des ennemis à conrbattre, 
Le anejilleur 
l'acide laeté qui se (rouve, 
meilleure forme, dans le lait de 
beurre et les tomates en eonserve. 
On se sert et 
d'autant de lait pour huidecter a 
nourriture des poussins, composée 
ep égaje partie de farine de blé 
d'inde et de gru de blé; on done 
un autre repas composé également 
de farine de blé d'inde et de gru 
de blé hiimectés avec du lait de 
beurre et des oeufs battus en égale 
quantité: puis un autre avec du 
pain see brové, du gruau d'avoine, 
le la farine de blé d'inde, du lait 
de Teurre et de tomätes. Laissez 
continuellement à leur disposition 


nce 


remède préventif 
sous Ja 


de ces tomates 


POUR 


lier ou retour. Ma- 
e voyage par eau de 
centre Prince 
Victo 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 
Ouvert du 15 juin au 15 septembre 


Moderne sous tous rnpports. Pavillon de danse. Mer- 


veilleuse vue sur toutes les montagnes. 


dé prendre une va- 
cance. Vous vous le 


tarif, réservations, service des trains, etc., de n'importe 


quel. agent. 


Demandez notre pamphlet des touristes. 


[hure, il faut agir avée pit 
[surtout beaucoup d'intellfgence. 


Le: poussins naissent a | 


DANS L'EST 
DU CANADA 


En allant à la Cute, passez quelques jours à 


JASPER PARK LODGE 


noce et 


D. Destaings 


bas soul es vers qui L rendent 
*s enfants nerveux, irritables, 
piles et malades. L'Extermi- 
nateur de Vers dé Mother Gra- 


ves chassera”ces pürasites et : 


rendra la santé 4ux enfants. 


_ Le SRE a 


eaux cenimes 
quatre jours F2 
mur de confort 


tre passage, de 
(treipe) ge me e 


MEGANTIC 20 Ma, 11 


286 Main 
. Winnipeg 


AUTOS USAGES 


DE , 


BONNE VALEUR 


AU PLUS ee PRIX COMPTANT 

CHABAIURS. D passazers, 1918:-:81080 
l'urfiitoment sefait. Excellente coti- , 

dition. 

CHABLMERS. 7 passagers, 1918 975 
Yn vraie bonne condition. 

CHALMERS- 1 passagers, 1918 650 
Conduit avec benucouti de soin. 

MAKWIELL- 5 passagers, 1921 1000 
Bon cotume un nouveau. 

MAXWEBLI---5 passagers, 1121 #00 
En excellente conditfon. 

MAXWELL--Routière, 1920 750 
Valeur ‘exceptionnelle. 

MAXWELL—+: passagers, 1920... 750 
Vé:ilable valeur. 

CHEVROLET- Bay Grand, 1919. 850 
Bb passagers. Bon comme un ice 

CHEVROLET  490—5 esa ges, 19% 
En vraie bonne PE yes 400 : 

OVERLAND— Routière, 1918 . 550 


Conditions de LÉ si ontle désire. 


Williams Motor C Company Li. 


‘131, AV. PORTAGE-EST, WINNIPEG 
TéLNs239 


Département dès ventes 


Par terre ou par eau et 
par terre. Choix de rou- | 
tes. Voyez T . Le 
Vieux Québec: Les 1000 
lles, les chûtes magni- 
tiques de Niagara. Des- 
cendez le St-Ladrent. 


A votre retour de 


l'Est, arrêtez quel- 
ques jours à “Mina- 
ki Inn’, 115 milles à 


West de Winnipeg. 


W. J. QUINLAN 


# 


Agent de district pour passagers 


WINNIPÉG MAN 


Le professeur 


"1 
À 


# 


! 
1 
Il 

+ 


| 
à: 


ré émritamiti 


PRE 


PAM. 


Des boîtes commodes de Bayer de 12 tablettes. Aussi 


bouteilles de 24 et 100 chez tous les pharmaciens. 


ER ne ent là marque de commerce 


uré Bayer, de Monontienc 
bien connu que l'Asptrine est 


ri mettre de -public en garde comére toute imitation, 


que les tablettes fabriquées par la 
tuées du sceau général de la Comp 


“enregistrée au Canada” de:ln 
idester de Malicytiowdt Quoique 11 
produit de la inanufacure Hayer et 
rrppeles-vous 
Hayer sont touiés mar-. 
“La Croix Bayer” 


1 + ompagnie 
nænie 


Restez l’ami 
de votre fi ls! 


Je ne veux pas dire, à méres 
chrétiennes qui lirez cet article, 
qu'il faille jamais cesser d’exi- 
ger le respect et l’obéissance 
qu'un fils doit à sa mère. Aucu- 
ne camaraderie n’est possible, 
dans une famille où l’on a du 
bon sens, entre un.fils et sa mè- 
re. La mère doit, par ses ver- 
tus, par ses exemples, inspirer 
un respect qui, au soir de la 
vie, se changera en vénération. 
Elle le peut aisément. Elle 


grâce d’état pour cela: Mais le 


coeur d’une mère est, en même 
temps, un sacrement d'amour 
et de miséricorde. 


Une mère chrétienne géimis- 
sait un jour, devant un direc- 
teur 'de l’excellent collège Sta- 
nislas, d’une très grande faute 

ue venait de commettre son 
flis. Le prêtre lui répondit: 
“Madame, reprenez-le , mais 
surtout, restez lamie de votre 
fl.” 
Comme c'est vrai, toiours! 
C'était vrai à l’époque de sainte 
Monique, et l'Eglise en vit bien 
l'heureux effet; c'est encore 
plus vrai en nos temps troublés 
où tout conspire à détourner les 
âmes de Dicu. 

“Restez l’amie de otre fils,” 
c'est-à-dire, évidemment, d’a- 
bord ayez le courage de faire 
vis-à-vis de lui votre devoir, 
tout votre devoir. N'ayez pour 
ses erreurs, pour ses faiblesses 
aucune complaisance criminel- 
le, N'’approuvez jamais ce qui 
doit être blämé. Ne donnez ja- 
mais votre consentement à ce 
qui serait un désastre moral. 
N'’acceptez jamais en votre pré- 
sence, sous vos YOUX, avec votre 
consentement tacite, des paro- 
les ou une conduite qui seraient 
à la fois une offense à Dieu, un 
outrage à votre dignité de me- 
re, et une ruine d'üme pour vo- 
tre fils. 


“Restez l’amie de votre fils, 
maintenez les interdictions mé- 
cessaires. Dites ce que vous 


avez à dire, par respect pour la 
vérité, pour Facquit de- votre 
conscience et quand même on 
ne vous écouterait pas présen- 
tement. Qui sait? La bonne se- 
mence peut germer dix ans, 
vingt ans après. Vous n'y serez 

lus peut-être, mais le mot dit 
L peu la semence jetée dans 
in Allons de l'âme, germeront 
alors et porteront des fruits d® 
salut. Quel viatique €, fut 
pour beaucoup que d” avoir pos- | 
sédé une vraie mére chreticif- 


à 
k 


“Reslez l'amie de vôtre fils,” 
et, après avoir fait votré devoir, 
gardez par votre patience, vo- 
tre douceur, votre bonté, sa 
confiance, méritez ses demi- 
confidences, obtenez son aban- 
don filial. Qu'il se sente tou- 
jours tendrement aimé. Que 
votre amour soit son suprême 
refuge. Que la douceur des re- 
proches nécessaires les fasse to- 
lérers Que J'enfant dont l'âme 
est malade, atteinte par le dou- 
te ou déjà contaminée par la 
corruption, vienne librement et 
de bon coeur gémir près de 
vous, conime il faisait au moin- 
dre bobo, quand il était petit, 
en criant: “Maman!” Même s’il 
est re uf, indoeile, s’il se cache, 
s'il n’à aucun regret, s’il est qr- 
gueilleux et paraît sûr de lui- 
même, ch bien! votre devoir 
accompli, restez pour lui ten- 
dre et douce. Vous êtes le seul 
lien secret qui 16 rattache- en- 
core à Dicu. 


Même quand vous serez mor- 
te, si vous mourez avant sa con- 
version, votre souvenir le pro- 
tègera encore. 


“Restez l'amie de votre fils.” 
Le démon veut sa perte. L'or- 
gueil du siècle, la ruée des sens, 
les chaînes du respect humain, 
d'ambiance malsaine du doute, 
les négations otirontées, l’arri- 
visme: tout l’entraîne. Priez, 
priez beaucoup. Sacrifiez-vous. 
Immolez-vous. Payez ses det- 
tes. Tourmeniez ï. Seigneur. 
Puis, sans vous lasser 
attendez! 


jamais, 


1 L..P. 


(La Croir de Paris.) 


La jeune fille 


Poursuivant ses études sur 
“le foyer”, dans la Revue des 
Jeunes, le P. Sertillanges 63- 
quisse ce joli portrait de la jeu- 
ne fille chrélienne: 

C'est en doublant sa mère et 
en prenant au foyer de crois- 
santes responsabilités. que la 
jeune fille mène sa vie et qu ’el- 
[le apprend à vivre. 


Dans le coeur de 
[me il y a de 


toute fem- 
li maternité. La 
jeune fille qui ne le sent pas 
est une anormale ou une dé- 
lvovée, et celle qu'on laisse sans 
| occasion d'exercer ce rôle an- 


NEUF SUR DIX 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang 
impur, qui cause rss des organes vitaux. 


NOVORO 


DU DR. 


est 
truit le 
que 


C'est un vieux 


sans égal pour 
ce peuf faire du bien. 


fortifier les organes vitaux, pufifie le saug et recons- 
herbeux . qui 


remède ne contient 


Ne le demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni direc- 


ns : y ne par des jagcsts 11 de pp 
blus amples détaits, 


DR. PETER FAHRNEY &' SONS co., 


2501 Aasnes :— Blvd, 
a: Délivré libre de tous droits au 


CS 


CHICAGO, ILL. 


Robert Ar RD à ere 


TR M on Monet 


Le net où Ris os ul LE È et nous n'er 


18se par bouffées, séchant les grandes mares 
d'eau où le soleil danse. C'est un beau jour 
de Mai! Il y à du gai partout: il y en a sur les 
feuilles naïissantes des arbres et sur les brins 
d'herbe qui sortent de la terre, et! il y en a 
surtout dans les yeux des enfants qui courent 
à l'école. : C'est si bon d'être icunes et de croi- 
re que la vie est aussi riante que ce beau matin 
de printemps. 

Mais dans loute cette lumière un petit dra- 
me sombre vient de se dérouler et a jeté un 
nuage sur ce beau ciel bleu. Au pied du gros 
gros arbre de la maison voisine deux petits 
garçons viennent de trouver trois oiselets que 
le vent vient de jeter hors de leur nid. 
n'ont qu'un peu de duvet sur leurs ailes naïs- 
santes et malgré la hauteur de leur chute il y 
en a deux qui ne sont pas morts. Les gamins 
soufflent à tour de rôle sur ces deux petites 
bouies vivantes, essayant de ranimer, dé leur 
haleine chaüde et vigoureuse, ces faibles vies 
‘qui s'en vont. Ils ont ménie essayé de leur 
faire manger quelques miettes de pain, mais 
rien n'y fait, et les oiseaux agonisent, car ils 
ne peuvenL pas vivre sans la becquée de leur 
mére. | 

Le plus jeune des garcons, un sensible, 
celui-là, élève son poing en l'air en disant: 
“Monstre de vent, misérable lueur d'oiseaux. 


Phelinat. 


infortunées. 


vre du pain. 


_ Le 2? mai, 1922. 


Si cela continue lu vds dénicher tous les nids|. —— me 


us de chant cet été” 


chante, el ne gémit pas comme hier soir; il . Voyant leurs.efforts inutiles, mes deux petits 
hommes s'éloignèrent emportant les trois ca- 
davres enveloppés dans un mouchoir. 

Pauvres oiseaux! Ils ne sont pas comme les 
enfants;:.ils né péuvent pas vivre sans leur 
mère, el n'ont pas la Soeur de Charité pour 
les recueillir s'ils sont jetés hors du nid. 

La mort de ces petits rouges-gorges m'a 
fait penser à nos petites orphelines de l'Hos- 
pice Taché qui, elles, ont toutes les chances de 
vivre si nous leur donnons du pain. J'en voyais 
près de deux cents dimanche dernier à l'Or- 
Elles étaient tautes bien porlantes, 
{eint rose, robes fraiches et semblaient ne pas 
regretter le nid maternel. Aussi, comment ne 
Ils'--pas être heureuses, entourées de soins comme 
elles le sont par ces Soeurs qui 
coeur, une pitié sans. bornes pour ces pelites 
Nous aussi 
beaucoup de compassion et ne devons pas re- 
fuser le pain que l'on nous demande pour ces 
petites “tombées du nid. 

“Notre pain de chaque jour” 
que nous disons chaque matin et à laquelle 
nous ajoulons maintes autres demandes, serait 
vile exaucée si nous avions tous les jours à 
notre crédit un acte généreux pour.cette oeu- 


t, au 


nous devons avoir 


: cetle prière 


GERTRUDE. 


ticipé aura lieu de le regretter 
plus fard; tout au moins on le 
regreltcra pour elle, quand l’ex- 
périence qu'elle féût aéquise là 
lui serait si nécessaire. 

L'école de la jeune fille, c'est 
le foyer. En secondant sa mè- 

re, elle apprend à être np 
en prenant une part du 
deau commu, elle affermit ses 
épaules; en partageant les sen- 
timents, elle forme son coeur. 
Ses petits frères et ses petites 
soeurs lui enseignent l'enfant 
comme son grand frère et son 
père lui enseignent l’homme, 
et à travers les uns et les au- 
tres, elle apprend la vie; bien 
des aspects de cette vie lui de- 
meureraient fermés si elle n’y 
était initiée quotidiennement, 
sans surprise périlleuse pour sa 
délicatesse et pour son courage. 

Là, dans une harmonie et 
une paix ménagères de sa sen- 


voire une sévérité morale qui 
contienne dans ses bornes le 
plus confiant abandon, c’est à 
la fois son salut et son bonheur. 


———— CD 0-0——— 


LE BILLET 


POUR $S. M. LA LANGUE 
F RANCAISE 


le Devoir, un remarquable ar- 
ticle intitulé: Pour la langue, 
signé: Némo. Je voudrais le 
copier en entier tant il convient 
à nous gens du Manitoba, qui 
prenons si peu de soin à parler 
un français irréprochable, et y 
glissons mille mots anglais par 
insouciance et par paresse in- 
tellectuelle. Je cite: Nous pro- 
nonçons mal et nous parlons 
plus mal encore. A quoi cela 


sibilité encore si fragile, la jeu-{fient-il? Le BR. P. Louis La- 
nc lille inaugure comme en ef-|jande a trouvé naguère une 


figie sa future activité d'épou- l'image: les bouches molles. Les 


se, de mère, de maîtresse de | bouches molles, ce sont celles 
maison, d'ouvrière ou de mon-|qui ne se donnent pas la peine 
daine. Elle s'associe aux'tra- 


de tendre l'arc des lèvres, d'y 
appuyer la langue pour lancer 
les mots droits et fermes com- 
me des flèches. Des bouches 
molles, il ne sort que des mots 
imprécis, presque  amorphes 
sans l’armature des consonnes 
qui les informe. Les bouches 
molles sont commandées par 
des cerveaux distraits, pares- 
secux, négligents qui ne pren- 
nent pas soin de choisir l’enve- 
loppe à donner à la pensée, qui 
l'habillent à la diable de vête- 
ments trop grands, de- péri- 
phrases, au lieu'du mot exact, 
de vêtements trop court, (c’est 
la mode!) d’ellipses fautives et 
qui écoutent ou dénaturent le 
sens.” Qui de nous amis lec- 
teurs, amies lectrices de . 
Liberté n'auraient pas un peti 
examen à se faire sur la ma- 
nière dont nous “massacrons” 
la belle langue française ? 

Pour ma part je bats ma 
coulpe.... el je suis sûre que 
plusieurs vont suivre mon ex- 
emple! \ 

Le mea culpa” sérait peu, si 
l'on ne prenait les moyens de 
se corriger de ses fautes de 
langage !... avec des justes raïi- 
sons, Nemo, dit que c’est le 
foyer qui retarde le progrès de 
la langue. “Monsieur fait un 
effort pour soigner son langage ; 
mais dès qu'il se retrouve à la 
comme dans un miracle, tous/{table familiale, patatas! Les 
les chemins aplanis par la sol- [femmes qui voudraient exer- 
licitude des siens, toutes possi- |cer une influence plus consi- 
bilités offertes pour le bien, au- [dé ‘rable par le suffrage se sont- 
eune pour le mal. Une rectitude, [elles dit quelquefois, que si el- 
\ Îles le voulaient elles pourraient 

‘ laméliorer la langue de la na- 
A: VENDRE lion, Fépurer, la tonifier, la 
‘rendre cos à jamais de ré- 

sister à l’anglicisme?” Bravo! 

Buggies, Dèmorrates, camions ae !Nemo!. Voilà paroles que la 
jardiniers, camions de ferme, camions | plupart des femmes de langue 


à grain, charrues, cultivateurs, her-|française du Manitoba de- 
ses, camions de déchargement, 2 har- | 1y 4 er 

nais pour gros camions et 6 raient miédit 
petits. 


N. TAPLISKY & A. BULSTIN 
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vaux domestiques, aux soucis, 
aux projets, aux souffrances et 
aux joies. Elle applique au fur 
et à mesure, avec une merveil- 
leu£e souplesse d’adaptation, 
l'expérience acquise. Elle ex- 
erce cette faculté de divination 
que nous avons reconnue à la 
femme. Son instinct déborde 
sa science, et la soif d’infini qui 
est en elle trouve à se satisfaire 
dans de menus objets, parce 
que son imagination et son 
coeur les colorent, et que, d’ail- 
leurs, le sentiment religieux, 
qui est en elle en quelque sorte 
inné, exhausse tout et commu- 
nique à tout de son ampleur. 

.On doit comprendre, alors, 
ce qu'il y a d’odieux ct d’im- 
prudent, ou bien de malheu- 
reux et de digne d’un regret 
chargé d'amertume, à pousser 
la jeune-fiile hors de sa voie en 
la portft à la coquetterie, à Ja 
mondapité, au bluff d'un faux 
savoir, à la violence des impul- 
sions, à l’oisiveté, aux lectures 
frivoles, aux curiosités malsai- 
nes, à l’inconvenance des allu- 
res et des accoutrements, à tout 
ce qui avilit ou entraine, à tout 
ce qui paralyse ou égare, à tout 
ce qui peut ternir ou atrophier 
la fleur qui embaume votre 
maisôn. 


La jeune fille doit marcher 


la toilette de notré aigugreu au- 
tant que celle de notre 


ans 


Je lisais dernièrement, dans- 


Il importe que nous soignions 


‘est à nous à tenir la La main l'on ouvre ses trésors, cet 


à ce que nos enfants parlent un 


français pur, clair, d’où tout 
anglicisme soit banni,- sans 
merci: Un des moyens, le plus 
sur, M à Li Jeur donner l’exem- 


‘|ple. 


Qui de nous, ne connaît de 
ces dames, bien habillées, d’al- 
lures distinguées, .… parlant un 
français à, faire peur! Allons, 
dns part du courage ef... à 
l’'ocuvre! C'est pour la conser- 
vation de la foi catholique, c’est 
pour Sa Majesté la belle lan- 
gue française. Ne vous par- 
donnez pas, avec tant d’insou- 
ciance, vos fautes de langage. 
Les hommes et les femmes de 
demain parleront encore le bon 
français si seulement vous le 
voulez! 

Or ce que femme veut...... 
Dieu le veut! 


Jeanne des ORMEAUX, 


EV ANGILE 


IVè DIMANCHE APRES PAQUES 
(S. Jean, XVI, 5-14.) 


En ce temps-là, Jésus dit à 
ses disciples: Je vais à celui 
qui m'a envoyé, et aucun de 
vous ne me demande où je vais. 
Mais parce que je.vous ai ainsi 
parlé, votre coeur est rempli 
de tristesse. Cependant je vous 
dis la vérité, il vous est inutile 
que je m'en aille; car si je ne 
m'en vais pas, le Consolateur 
ne viendra point à vous; mais 
si je m'en vais, je vous l’enver- 
rai. Et lorsqu'il sera venu, il 
convaincra le monde du péché, 
de la justice et du jugement. 
Du péché, parce qu’ils n’ont pas 
cru en moi; de la justice, parce 


[que je vais à mon Père, et que 


vous ne me verrez plus; du ju- 
&ement, parce que le prince de 
ce monde est déjà jugé. J'ai 
encore beaucoup de choses-à 
vous dire; mais elles sont en ce 
moment au-dessus de votre 
portée. Quand l'Esprit de véri- 
té sera venu, il vous enseignera 
toute vérité. Il ne parlera pas 
de lui-même; mais il dira tout 
ce qu'il aura entendu, et il vous 
annoncera les choses à venir. 
C'est lui qui me gloritiera, parce 
qu'il recevra de ce qui est à 
moi, et il vous l’annéncera. 


mm 


GERSE DE PENSEES 


De toutes les fleurs, la fleur 
humaine est celle qui a le plus 
besoin de soleil. — Michelet. 

* * 

Dieu demanda son fils et 
Dieu l'obtient d’un père.——Ah! 
Dieu ne l'eût jamais exigé 
d'une mère.—Millevoye. 

[as CRC. 

Dieu est l'auteur du mal qui 
punit, non de celui qui soui 
S. Thomas. - 


* + * 
Yest devant le pauvre que 


d 


Or l'ange, après avoir tâté, 


LES FOSSETTES 


I y ‘a -tongtémpé, bien longtemps, 
Un bel ange vit un enfant 


Qui dormait tout blanc et tout rose, | 8e 


Sous un rosier, rouge de rèses, 


Cet enfant était ai joli : FE 
Que l'ange émerveillé se dit: 
“Serait-ce un de mes petits frères 
Qui s'est égaré sur la terre?” 


L'ange s'approche doucement 
Pour ne pas réveiller l'enfant, 
Et, du bout de ses doigts il le touche 
Aux deux coins de sa fraîche bouche. 


S'aperçut qu'il s'était trompé; 
Un peu triste, il dit: “C'est dommage,” 
Et il s’envola vers les nuages. 


Mais, sur les deux petites joues, 

Ses déigts ont fait deux petits trous; 
C'est depuis cette historiette 

Que les enfants ont des fossettes. 


Jules LEMAITRE. 
2 = 
THE DE CHARITE 


Le mardi, 2 mai, la Ligue des 
Dames Auxiliaires de la G.W. 
V. Ass., (branche des réservis- 
tes français,) sûr l’heureuse in- 
vitation de sa présidente, Mme 
A. E. Moissan, donnait au Y.W. 
C.A., un thé de charité pour 
augmenter son fond deésecours. 

Malgré le trop peu de publi- 
cité faite d'avance, l'assistance 
a été relativement assez nom- 
breuse pour en faire une réu- 
nion sélecte et un suecès. Merci 
bien cordialement à toutes les 
personñes qui ont répondu à 
cet appel de charité. 

Le thé y a été gi cieusement 
servi, à tour de rôle, par Mmes 
J. Coton et #Noël Bernier, 
Mmes E. Guertin et Parent, en- 


fin Mmes H. Bourgouin et J. H. 


Dubuc, assistées par MHes Cus- 
son et A. Fourès. 

Mine J. Bernier faisait les 

honneurs de la réception et 
Mmes H. Chevrier et P. Talbot, 
recevaient les dons et les con- 
tributions. 
. Le charmant programme qui 
a su donner tant d’attrait à 
cette délicieuse réunion et rem- 
porter les chaleureux applau- 
dissements de toute l’assistan- 
ce à été exécuté avec art par 
Mmes E. Bélair, accompagnée 
par Mme H. Baudry, Mme Er. 
Etsell, accompagnée par Mme 
H: M. Sutherland, Mlle Violette 
Lavoie, piano et Mme E. Chau- 
vière; déclamation. 


Troubles internes 


aL'expérienes m'a que : 


la plupart de ceux: se plui- 
t dé maux Prstoss et 
souffrent d'indigestion possè- 
dent un estomac sain et nor- 
mal,” déclare une autorité mé- 
dicale. Le vrai mal, cause de 
cette aigreur, de ces gaz et de 
ces douleurs, c'est un excès d’a- 
cide dans l'estomac. Cet acide 
irrite les délicates parois de 
l'estomac, fait sûrir et fermens 
ter les aliments avant qu'ils 
aient été digérés. 

.On n’a pas besoin de diges- 
tifs artificiels en pareils cas. Ils 
ne donnent qu'un soulagement 


temporaire, ne suppriment pas : 


la cause du mal et souvent font 
beaucoup de tort. Un bien meil- 
leur remède, si vous souffrez 
après vos repas: prenez un ver- 
re d’eau chaude de magnésie 
que vous fabriquerez d'une 
cuillerée à thé de magnésie bi- 
suratée ou de quatre pastilles 
Vous pouvez obtenir cette pré- 
paration de n'importe quel 
pharmacien de confiânce. Ceci 
seutralisera  immédiatément 
‘acide, adoucira l'estomac et 
votre digestion se fera naturel- 
lement et sans doulgur. Suivez 
ce traitement pendant quel- 
ques semaines et vous verrez 
si votre estomac ne s'en trouve 
pas cent pour cent mieux por- 
tant. 108 


Les cors s disparaissentiai on 
leur ‘applique le  Holloway's 
Corn Remover et cela sans lais- 


a SRE 


Son Honneur le juge Prender- 
gast, ancien président de l’As- 


socialion d'Education, nommé 
à la Cour d'Appel du Banc du 
Roi. 


qui la martyrisent 


depuis longtemps 
Mme J. B. FORTIN S'EN GUÉRIT 


avec les 


À 
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PILULES ROUGES pour les FEMMES 


J'étais assez faible que je 
ne pouvais plus vaquer à mes 


occupations de chaque jour. 
Le mal de tête ne me quittait 
et le matin, lorsque je me 
Louis. des vertiges m'obli- 
geaient souvent à me recou- 
cher. J'avaisen plus des dou- 
leurs de reins et de jambes. 
‘J'étais devenu si nerveuse 
que la moindre chose me trou- 
“blait et je ne pouvais ensuite 
dormir durant la nuit qui sui- 


Te. à Mn 


PÂLES et FAIBLES 


que j'ai employées, ont tout 
changé, je suis forte aujour- 
d'hui et j'ai bonne santé. 
Mme J. B. Fortin, 285, Jenks, 
Fall River, Mass. 


Les Pilules Rouges-pour 


| les Femmes Pâles et Faibles 


sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. 

Nos médecins donnent des 
consultations tous les ‘joufs, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 


désirez des conseils. Leurs * 


consultations sont gratuites, 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca. 
nada et aux Etats-Unis, sur réceptior, du 
prix, 50 sous la boîte. 


ANS 


s fre ire pra ie 


n 


ÿ 


* Les Pilules de Dodd pour les 
sont un-reméde du rein. 
Elles donnent des forces aux 
reins et le mettent en état d'é- 
l'neide urique que con- 
tient le sang. Quand il n'y a 
pas d'acide urique dans le sang, 


il … peut pas y avoir de rhu- 
7 


Demandez à vos voisins si les 
Pilules de Dodd pour les reins 
ne donnent pas da santé aux 
raihs. 

Les Pilules de Dodd pour les 
reins: 50 sous la boîte où six 
boîtes pour $2.50. Chez tous les 
marñchands ou The Dodds Me- 
dicine Co. inited, Toronto, 
Ont. fie Es t 


En Province 


ST-EUSTACHE 


P 1 
< ares | 


À une réunion des membres 
du cercle local de FA.C.J.C., il 
a été décidé à l'unanimité d'of- 
frir un prix de gomposition 
française et un autre d'épella- 
üon française aux élèves fré- 
quentant les écoles de la parois- 
se. Le concours sera sous-in 
haute direction de monsieun.le 
Curé-et de $on assistant, le R.P. 
J. M. Comte. Un comité leur se- 
ra adjoint pour l'appréciation 
des cormpositigtfé ct pour, le 
concours  d'épellation. C'est 
une vmouvelle initiative dem 
nous dévons louer les membféf 
de l'A@J.C.. et letir président, 
Monsieur C. À, Préfontaine. 

É É +» 


Monsigur le Curé nous af: 
nonce une grände retraite pa- 
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re 


sées, nos jeunes filles ce jour- 
là. On aurait dit un chant d'an- 
ges publiant les grandeurs et les 

autés de leur feine, 
ET 

Nous saluons avec joie le re- 
tour de notre vénéré Père M. 
Lee, absent depuis une rage à 
ne, Aucun doute que cette p 
tite vacance a fait du bien à 
notre curé qui reprend avéc en- 
thousiasme Ia charge de la 
grande et bellé paroisse de Ste- 
Rose. | 

à LC] 

Si la saison est belle nos jeu- 
negs'amuseront ferme cette an- 
née, les cours. de tennis sont 
terminées et déjà on commen- 
ce à joucr. # 
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NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


Pour cette fois, j'ai la triste 
tâche d'annoncer aux lecteurs 
de La Liberté le doubi: deuil 
qui vient d'affliger notre pa- 
roisse. Ce deuilest d'autant 
plus sensible qu'il s'est produit 
le même jour, à quatre heures 
d'intervalle, avec des circons- 
lances loutes différentes. 

Une soeur, religieuse déjà 
âgée, du couvent de nos bonnes 
Socurs Chanoinesses des Cinq- 
Plaies était malade--dejiuis 
quelques jours. On s'attendait 
bien à son décès, car clé ayait 


perdu connaissance depuis fois 
ou quatre jours. Son décès, 
sans surprendre absolyment 


ses soeurs, les afflige, puisqu'il 
les prive, de la, société, d'une 
compagne estimée qui a à son 
agtif de longues années vécues 
dans l’observance exacte de ses 
obligations, en même temps 
qu'il prive la paroisse du se- 
cours de sés prières ct bonnes 


roisstale pour la scMaine com-!9cuvres. Soeur Elizabeth. cest 


mençant Îe 11 juin prochain. 
Cette retgaite sera préchée par 
deux Dérts de la congrégation 
du Saint-Rédempteur. Ce sera 
le grand événement: parolissial 


de cette année. Déjà des priè- | 


res sont faites dans chaque fa- 
mille pour préparer nos âmes 
a profiter des grâces cxtraordi- 
naires dont nous en attendons. 
Venez, pères missionnaires, ve- 
nez nous prêcher les grandes 
véritées et les devoirs de la re- 


hgion. Nous viendrons en fou-! 


le vous entendre et suivre vos 
MSAENEMENR 
pe Amicus. 


STE-ROSE-DU-LAC 


Dimanche Le 30 avait licu 


—— 24 @e-2> —— | 


décédée dans la matinée du 
vendredi, 3 mai. 

L'autre décès venait de se 
produire très -peu auparavant 
mais celui-là absolument subit. 
M. Eugène Leverrier, quoique 
‘agé seulement de 53 ans, était 


un ancien de la paroisse. Ce 
malin du vendredi, 5, on le 


itrouvait mott dans son lit, au 
{moment où on allait le réveil- 
[ler pour le travail, vers 5 heu- 
ires. Deux heures avant, il 
avait parlé à quelqu'un de la 
famille, et toute la journée pré- 
cédente, il avait travaillé dans 
son champ à effardocher. 

| Qui dira la surprise et la dou- 


{leur deda famille en apprenant 


{la fulgurante nouvelle? Quel 
! 


{étonnement chez tous les pa- 


roissiens à lâännonce de ce dé- 
part si précipité: tout le monde 


l'ouverture solennelle du mois |#vait vu M'Leverrier la veille, 


de Marie, A la grand'messe M. 


[Oui, 


on demeure  abasourdi 


l'abbé Deschambault nous tit{simplement à penser à cette 


un sermon inspirée sur la puis- 
sance et In bonté de notre mère 
du ciel Ah! comme la parole 


: CORS 


S'enlèvent avec les doigts 


l'as la motudre douléur' Versez un | 
peu de Freesgne #ur ui cor dou: | 
reuxil cesse aussitôt de taire mal | 
puis, peu après, vous cnlre v 
duists. C'est exact | 

Votre phaPretenvemume petite | 
bouieltle de Precsino quelque vw 
c'est assez pour outever out <oer dur, 


mou, car entre les ells ou callosité 
bass u, | 
‘4 ‘ts 


LR MT 


ë ” 14 


sms ie 


cn nb mur eme hs von à mme athée Pme à 


mort imprévuc qui laisse une 
famille privée de son chef et 
soutien. Il est besoin de faire 
uppel à nos sentiments de chré- 
tiens pour accepter de sembla- 
bles coups de la Providence. 

La sépulture de ces deux dé- 
funts eut lieu, par nécessité, le 
samedi, 6. Toute la paroisse, 
on peut le dire, passa par l'é- 
glise ce malin-là, pour assister 
à l'enterrement soit de ta Soeur 
soit de M. Leverrier. Combien 
touchantes sont ces manifesta- 
tons de sympathies en faveur 
des personnes affligées. L'égli- 
se toute tendue de noir disait 
bien à tous le deuil profond 
qui atteint Ja paroisse, M. Ec- 
verricr est'allié,/du côté de sa 
femune, à une nombreuse pa- 
rente. 

Que les Révérende: Socurs 
ainsi que la famille Leverrier 
veuillent accepter nos vifs sen- 
liments de condoléance, de 
picuse syimpathie. 

| A. 
L2 + L 
DECES 

Lundi 21 avril ont eu heu à 
Notre-Dame-de-Lourdes les fu- 
ncrailles de Mme Virginie Pan- 
tel, veuve de Jean-Pierre Pan- 
etl, de Notre-Dame-de-Lour- 
des. Le'service funébre a été 
chanté pat le R.P. Antoine «us- 
aiste du R.P.' Augustin. , 

Le deuil étaif conduit par 165 


tils de la défunte : Joseph, Pri- 


+ 


de Ma 
rie l'écho des chanis du} 
ciel.. Oui, elles se sont surpas-| 


Lara arsmlanamex bas marrer, 


vat iste, et sa fille, 


Mme Mo , Son : gendre, 
ses belles-filles, ses petits-en- 
fants uccompagnaient la dé- 
pouille mortelle de leur regret- 
tée mère. Un grand nombre de 
Parents ét d'amis ont assisté 
aux funérailles. | 
Les familles Pantel ‘et Mon- 
chalin remetcient beaucoup 


et Jena- 


tous ceux qui ont assisté aux 


funérailles de leur défunte et 
regretiée mère, surtout ceux 
qui ont quitté leurs travaux 
pour venir de Bruxelles, St- 
Léon, Somerset, St-Lupicin, 
Beacoônsfield, Altamont, Rath- 
well, Treherne, etc, où qui 


| Dean pu y assister ont témoi- 
gn 


à la famille leurs sympa- 
thies privémènt où par fettres. 
Merci à tous les gens pré- 
sents de Notre-Dame-dce-Lour- 
des, car ce:flerricr lémoignage 
d'estime envers la défunte sera 
inoubliable pour les cocurs af- 
fligés de ses enfants. 


——— "0 202 > 0——— 
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ST JEAN-BAPTISTE 


/ 


Luodi le 21 avril 1922, est 
morte Mme Veuve Catherine 
Muiaire, ‘à l'âge de soixante- 
huil-ans et six mois. Ellé fut 
une des plus anciennes de la 
paroisse et du Manitoba, Etle 
avait passéc l'hiver cn si banc 
santé que rien né faisait pré- 
voir un tel dénouement, lorsque 
par suile d'un refroidissement 
subit, cÎle fut atteinte d'une in- 
flammation de poûmons qui en 
quelques jours l'enleva à notre 
affection. Madame Mulaire est 
née à l'He à La Crosse, Saskat- 
chewan, en 1811, des parents 
Louis Lacerte et Josette Van- 
dale; son père s'est rendu célè- 
bre comme guide des Révé- 
rends Pères Missionnaires de 
l'Ouest. Elle à fait ses Ctudes 
au couvent des Socurs Jésus- 
Marie, à Longüeil, Province de 
Québec, elle s'est vouée à l’en- 
seigneinent, quarante ans, sur- 
tout à St-Norbert et Ste-Agathe. 
Elle a dépensé les seize derniè- 
rés années de sa vie chez sa fille 
bicn-aimée, Mme Félix Grégoi- 
re, qui l’a assistée jusqu'à sa 
mort. Dans cette dernière pé- 
riode elle s'est intéressée à ses 
enfants, à été la zélatrice des 
orphelins de la Mfison St-Jo- 
seph d'Otterburne et des Orphe- 
lins de Boston; ct elle fut mem- 
bre et bicnfaitrice d'oeuvres de 
charité. 

Les funérailles ont eu lieu le 
26 avril. Le deuil fut conduit 
par un de ses petits-fils, Rosai- 
re Mulaire. Dans l'assistance 
on remarquait son fils Joseph, 
accompagné de sa fille, Marie- 
Amanda, Socur Jésus-Maric; 
ses deux petites fillès Olivine 
et Obra, M. et Mme Joseph 
Théroux et Mme Homer Thé- 
roux. Ia défunte, distinguée 
par sa piété el sa charité, ne 
laissa que des regrets et de bons 
souvenirs chez k grand nombre 
de ceux qui l'ont si bien connu. 
Que son ‘äme repose en paix! 

P.S. 
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DE MEILLEURS ALIMENTS POUR 
LES BESTIAUX 


il faudrait des aliments de meilleure 
qualité et plus uniformes 


Un bulletin intitulé “Son, pe- 
ül son, gru, et remoulages” que 
vient de publier Je Mimistére 


Fédéral de Agriculture à Ot-! 


tawa, offre un intérêt considé- 
räble pour les cultivateurs. el 
les éleveurs qui achélent ‘les 
sous-produits de meunerice. Les 
renseignements) présentés dans 
cette publication se basent sur 


l'irritation causée pur Le Soleii 
«a kVent, Murios est efhcace 


des semences” 
ons et 
et 

ù ndatiotis 
sur ces résultats sont présentés 
danse buetin." © 
En'ce qui concerne le son, il 
semble, d’après les preuves ac- 
ge que la proportion ire 

la protéine peut être élev 
à 15 pour cent, celle de ka ma- 
tière fixée à 35 pour 
cent, et celle de la cellulose (en 
fibre) à 11:55 pour cent. En ce 
i concerne le petit son, il ‘y 
aurait liet d'élever la propor- 
tion actuelle de protéine à 16 
pour cent, la proportion de ma- 
tière grasse à 5 pour cent, et la 
proportion actuelle de cellulo- 
se devrait être laissée au chif- 
fre actuel savoir, 8 pour cent. 
En ce qui concerne la gru, les 
recommandations sont les sui- 
vantes: pour la protéine, pas 
moins de 16.5 pour cent, pour 
la matière grasse, pas moins de 
3.5 pour cent, ct pour” la cellu- 
lose pas plus de 45 pour cent. 
Voici quelles’ sont des bropor- 
tions actuelles pour le “petit 
son ou gru”: protéine, mini- 


muim 15 pour cent, matière 
grasse, minimum de 4 pour 


cent, el cellulose, maximum 8 
pour cent. On ne juge pas qu’il 
soit nécessairc-eu npportlun en 
ce moment d'établir de nouvel- 
les bases modëles pour les re- 
moulages ou farine à bétail, 


mais les preuves récucillics jus- | 


qu'à dale paraissent indiquer 


que la proportion suivante don-{ 


nerait de meibeufes. farines à 
bétail: protéine 78 pour cent, 
matière grasse, 3.5 pour cent, 
et cellulose, 3.5 pour cent. Sur 
trente échantillons de criblu- 
res recueillis ‘par Jes inspec- 
teurs de la division des scmen- 
ces, dont vingt et un étaient en- 
tiers et neuf moulus, la moyen- 


ne étäit la suivante :. protéine, 


11.40, matière grasse, 4.05 ctcel- 
lulose, 6,68. Il y a dans le bul- 
letin un tableau statistique in- 
diquant la nature variée des 
criblures. ; i 
ES 


LE CRUCIFIX D 
ST-FRS. XAVIER 


Dublin—Avant la célébration 
du troisième centenaire de la ca- 
nonisation de St-Ignace et de St- 
François Xavier, les catholiques 
irlandais ne safaient pratique- 
ment rien du trésor qui & trouve 
dans la chapelle du couvent de-la 
Présentation, à Dublin. Ce trésor 
consiste en un crucifix ayant ap- 
partenu à St-FrançoisXavier, Ce 
crucifix a été présenté à l'apôtre 
des Indes par un Hindou impor- 
tant qu'il avait converti au catho- 
licisme. Pendant 200 ans, ce cru- 
cifix fut conservé au collège de 
Goa fondé par StFrançoisXavier. 
Lorsouc les Jésuites portugaix fu- 


BOUVERON 


E L. 


La seule maison française de Winni- 
peg! pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


662, rue Agnes, Winnipeg 
Tél. N71 
pas un jour 


Hemorroides »:"." 


hémorroïdes fluentes, sèches ou blan- 
ches, Pas d'opération nécéssaire. 
L'Onguent du D: Chase vous soulage- 
ra immédiatement et dé façon dura- 
ble. 60 sous la bofte. Chez les mar- 
chands ou. Edmanson, Bates & Ge: 
Limited. Echantillon gratuit si vous 
mentionnez ce journal et envoyez deux 
‘sous pour frais de port. (1) 


Ne souffrez 


DR. R. MICHAUD 
Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


11 heures à 127, a.m. 
y @ . à 6 pm. 
430 Edifice Sterling Bank 
Tél. A-8174- Winnipeg 


Matelas de laine, feutre ou crin re- 


faits. 


Western Mattress Co. 


lenmairie: frais où 


Sommiérs (box sprin£) réparés. 
[Travail garanti. | 


TEL, A 9764, 892 RUE:BURNELL 


passèrent à Gon, obtinrent cette 


Piéciense relique. Le erucifix fut} 


apporté à Paris où il demeura jus- 
qu'en 1763, alors que les Jésuites 
furent explalsés de France. Parmi 
les Jésuites qui furent expulsés, se 
trouvait le Père Jacques-Philippe 
Mulcaille. Celüi-ci parvint à sau- 
ver le erncifix et l'apporta avec lui 
à Dublin où.il se féfugia. Ce mis 
sionnairé passa le reste de sa vie 
das la capitale irlandaise où à 
réussit à établir une maison des 
soeurs de la Présentation. A sa 
mort, .en 1807, le crucifix de St- 
François-Xavier devint la posses- 
sion des religieuses qui l'ont con- 
servé depuis, 


be) 


RUES À VENDRE 
ECHANGE DE PROPRIÈTES . 
LOUIS FAVRET & CIE 


Aments d'immeubles Tét. A 9007 
604 Ed. Melntyre WINNIPFEG- 


Nous avons auasi du terrnin n proxi- 
mité de In ville pour indumtrie Ini- 
tière, jardinage, etc, à des prix bien 
ns. ; : 


BERNIER, BERNIER & FRIPP 


AVOCATS 
NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de successions, 
compagnies, droit criminel. 
401, EDIFICE SOMERSET 
‘:  WINNIPEG 


MIEL PUR A VENDRE 
S'adresser à la Procure d ‘ 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


— 


W:Boston Towers À.-A, Prud'homme 


Avocat de Mani- B.A. 
toba et Ontario 


Towers & Prud’homme! 


AVOCATS ET NOTAIRES 


.242, ED. SOMERSET, WINNIPEG: 
Téléphone: A 6439 


Voyageurs, venes À l'agence oû l'on 
vous procvrera gratuitement tous les 
tenselgnements concernant Île oyage 
que vous vous préposez Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agest de change. Envois d'argent dau. 
tous les pays. Assurances, 
Billets de voyages 


549, rue Taché, Saint-Honifnce, Man. 
Tél: Bureas N 1351—Rés. N ians 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Éssayez notre pain et vous serez 
convaincu de la qualité : 


Maisons de la campagne et communau- 
: tés, demandez nos prix 


Expédition rapide et régulière 


Academie Ste-Marie 


Cresceniwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs 
du Saïnt-Nom dé Jésus ét Marie 
et parliitemont équipé pour tous 
es travaux dé collège, Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, déssin et peinture ensel- 
gunés dvec soin et selon les der- 
nières méthodes. £xercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 

Demändez des renseignements 


Soeur Supérieure 
mt ere Me + tof cafés DUT 


DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


SUITE 10, HORACE COURT 
Norwood, Man. 


: Tél N 1605 
Heures de burssu: 3 à 6 p.m. 
Ce docteur parle français 


gue 
choix 
sal6, 


LAN 


= 


INoé . Rodri 
Viandes et épiceries de 
feu, port, lard 
légümes, veus 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 

ET OINQUIEME AVENUE 

‘ Téléphène N 1097 
BAINT-VITAL 


Boeuf, 


4 


hôpt de Paris 
Conti te 
Spécialiste en chirur, _— Maladies de 
la femme — Vo urinaires 


Barea Ch. 441-443, Kdifice Somerset 
Ave, e æe Winnipez — Tél. À 6081 
Rés.t 161, Ave. Proyencher, St-Dontfnee 
H b nonines le jour 
res ureau: e , 
ui : à o St-Boniface, le soir, 7 À Î 


Joseph Gauthier 
SCULPTEUR _ : 
Manufacturlier de É 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En marbre et en œranit 
Travaux de cimetière, lettrage, ete 
Statues 


fe 


470Y: RUË DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB, 


| Tél. N 1614 
+ û 
DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Accouchements et * 
maladies, du la femme 
Heures de consultations: 2 à 5 pm. 
Tél: Bureau: À 3707 — és: A 6097 


TU SC CN 


Rue Notre-Dame-Est, Winnipeg | 
Tél: Bureau: N 8471—Réa: N 2626 : 


Dr J.-Euclide Longpré 


_ MEDECINE GENERALE 


< Téléphones: , Fe 
8.-Boniface: N 2530 “Winnipeg: Nam 
Chambre 407, Great West Permanent 


856, rue Main, Winnipeg 


Rés.: 133, Provencher, S.-Boniface 


Ed. Great West Permanent Bldg. 
ni 356, RUE MAIN 
Tél. À 1461 


Argent à prêter eur fermes à 
taus réduits 


LA 


CC LG GG 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 
Plan et devis fourniu sur demande 
Téléphone N 1847 
15, DESAUTELS, SAINT-BONIFACE 


| 


DR Georges-M. LaFLECHE. 


Ï MEDECIN-CHIRURGIEN 
Bureau: 607, Edifice Great West 
Permanent, 356, rue Main 

cé Téléphone A 8532. 
Heures de bureau: 11-12 a,m—2-6 p.m. | 


Hésidenée: Pnatrne Wiasises ; 
Téléphone À 4748 . + 


ca 
à 
t 


- V3 


AT 


Von 


Herbert-M. SCHWIETZER|BOURBONNIERE & FILS. 


L.DS. D.0s, 
DENTISTE 
Téléphonr Uh62 + 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 


EE 


A.J.-H. Dobue, M.A Louia-P. Moy, B.A 
(Consul Belge) 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRRS 


Téléphone A 1585 
201-205 ED. SOMERSET, WINNIPRd@ 


SU UC CC, Gé 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
maladirs des yeux, oreilles, nes et gorge 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
: Téléphone A 7249 
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À 


Albert Dubuc Henri Lacerte 
Magistrat à Avodat de Mani- 
St-Boniface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


‘Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 
RU 0 QC Q Q  < 

Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles F 

135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 


J.-A. Macphee E-M. Couneseli 
Tél A 7363-7364 


COUNSELL & MACPHEZ 


ASSURANCES 
de tous genres : 
EDIFICE McGREEVY:- 
258 Ave Portage: Winnipeg, Man 


Toutes tes maladies des pieds traitées 
scientitijuement, Pieds plats, cuvville 
faible el callosités sous les pes zué- 
ries avec l'aide da supports légers faits 
d'après vos pieds. 


Dr. J. A. SEGUIN 


Spécialiste en Orthopédie 
BA STPFLE HBLOCK 
con, PFORTAGF & CARLTON 


———— 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


EN | 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 
| la ferme ; 
HEURES DB COmeuz ATIONS : 
t'heures pu 


Who T Toinuat Se-Bontiacs sous les meûas 


< 


Dr N.-A LAURENDEAU | 


Bureau et résidence: 83 rue - Ritchot 
N 1288 Saint-Boniface _: 


SAINTE ROSE DU LAC, MAN. 
Nous avons des vcercuells venant de ; 
la manufacture et nous en faisons sur . 
commande, Tous les prix, Line 
| 

[us 


Dr L.-D. COLLIN : 


———— 


Des hôpitaux de Paris 
Heures de consultations: 
2 h. à 6 b. p.m. Th. àh9h pm 
Téléphone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIE R 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACS 


DR. M. F. BENNETT 


DENTISTE \ 


3 Badd@ÿ Block, rue Taché 
On parle Français 
Heures: 9.30 à 12; 2 à 65.30 


‘M 


DR. JONZAS 
DENTISTE 


De l'Université Northwestèrn de Chi 
ongo, sollicite ia clientêle sana- 
dienne-françalse. 


619 MDIPFICE SOMERSET, WINNIPSS 
Tél A 5251 


es 
HOTEL FRONTENAC 


| Seul hôtel canadienfrançais 
à Winnipeg 


Bien tenu, Confortable pour la famille, 
Salle à diner: repas, 25 sous 
Prix modérés: $1.00 en mont 
161, RUE NOTRE-DAMEÆ 
Jean Tarino, propriétaire 


PE RER 
C. BUFFET. 


Lnmeubles, Prêts, Assurances : 
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Téléphone A 6565 
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et professeur de théorie musicale et 
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es de GE ie mirons. sâêe à le cualitthe cl 


vite, Th Charité, le dévouement des Pères et admirant l’ab- 


_ fonde. En voyant la dignité extérieure et l'élévation mo- 
rale de ces femmes dé la prière ils comprirent peu à peul- 
que da femme ne doit pas être une esclave dans la société 


Ori b ts RU APS à 
ae fniosit quote mamie de nouveaux agrandissentents 
NT Ts en den 


a suïté le nôrhbre des filles se maintint toujours au- 


religienses. D cv aux parents. Beaucoup d ’enfants 
étaient placés à l'école à la condition de ne jamais devenir 
chrétiens, mais à part quelques-uns, qui durent s’en al-| 
‘ler malades{pt mourants avant d’avoir pu être instruits 
les autres obtinrent de leurs parents la permission de se 
faire baptiser et plusieurs eurent le bonheur‘de voir leurs 
parents se convertir à leur tour. Ces enfants voyant le 


‘ négation, la piété, des religieuses en faisaient part à leurs 
parents et à leurs frères de la Prairie. Peu à peu les préju- 
xés S'éteignirent et la figure du Père Hugonard se dessi- 
la comme celle d’un grand biénfaiteur et d’un grand ci- 
vilisateur. 


L'influence des religieuses sur les Indiens fut pro- 


et leur indifférence pour leurs épouses, leurs mères et 
leurs filles fit place peu à peu à l'estime et à la réhabilita- 
tion de la femme. On sait que l’Indien ne traitait pas la 
femme comme sa compagne, mais comme sa chose, Aucu- 
pe nation peut-être n'avait un pareil mépris pour elle, mé- 
pris égoïste qui disposait tout de façon à laisser à la mère, 
à l'épouse, à la fille, tout ee qui leur était physique- 
ment possible d’endurer de souffrances, de travail et de 
privations. Faire les souliers et les habits des chasseurs, 
préparer les peaux des animaux, transporter les provi- 
sions ct le bois, telles étaient les bésognes de la femme. Le 
chistianisme a été le grand instrument de la réhabilits- 


. tion de la femme et cs Indiennes de la vallée de Qu "Ap- 
pelle ont profité sous éc rappôrt des travaux des missiôn- 


bajres:et, de leur goss LEE 
+ + * 
Une autre eonséquetice heureuse ( de la fondation fc 
cette école, fut le bien qu’elle opéra chéz les enfants en es 
jabituant à la. vie chrétienne, à la discipline, à la eÿyi- 


* Aisation. 


Sous la direction bles 8 soeurs les filles apprenaie " à 
l'école tous les ouvrages de apéage et-de couture, tan- 
dis que les garçons, sous celles des Pères allaie nt en clas- 
se jusqu'à 12 ans et passaient ensuite la moitié du temps 
dans les ateliers ‘ou sur les fermes pour leur apprendre 
des métiers. Ces enfants venaient de quatre tribus diffé- 
rentes, celles des Cris, des Sioux, des Sauteux et des Assi- 
piboines et parlaient quatre langues différentes, mais les 


Cris dominaient et tous ils hpprenaient l'Anglais. Tous 


suivaient chaque hiver un cours complet de catéchisme en 
anglajs et en cris. Au printemps on admettait au bap- 
tôme et à la première commuion eeux qui s'y étaient pré-[? 
parés et il eut jusqu'à 32 baptêmes d'adultes le Samedi- 
Saint à l'église paroisstäle de la Mission. L'école fut visi- 
tée plusieurs fois par le-gouverneur-général, les minis- 
tres et autres officiers du gouvernement et des prélats et 
bommes publies distingués qui tous en admirèrent le site, 
la propreté qui y régnait, la benne tenne et le progrès des 
clèves. Leur écriture les frappait surtout par la régulari- 
ié dans la formation des lettres. Le site de l’école, les jar- 
dins, la proximité du lac et la propreté intérieure et exté- 
rieure de tout l'établissement attiraient beaucoup de visi- 
teurs à l’école et lui donnaient la bonne réputation dont 
c!le jouissait. La fanfare de l’école a fait souvent l’admi- 
ration des blanes à l’occasion des visites, des expositions 
ou des grandes réunions. | 

L'école prospérait de plus en. plus. En 1895 une 
addition fut construite, dont l'étage supérieur devait ser- 
sir d'hôpital. Cette addition permit d'augmetiter le 
nombre des élèves jusqu’à 225 et le nombre était au com- 
plet en 1894 lorsque le gouvernement décida de donner un 
octroi de #115.00 par année pour chaque enfant et de laïs- 
ser le Principal faire les achats, à la condition d'examiner 
tous les livres et tous les comptes à l'inspection annuelle. 
L'école était alors comme elle est aujourd'hui la plus 
nombreuse et la mieux tenue de toutes les écoles sanva- 
ges du Canada. Les sectes protestantes voyant le succès 
de l’école de Qu'Appelle, demandèrent et obtinrent du 
gouverpement des écoles pensionnaires et industrielles 
nombreuses qui eurent à leur disposition, outre l'octroi du 
gouvernement des ressources pécuniaires provenant de 
leurs adhérents de l'Est, et aussi quantité d’habits de 
conde main pour donner aux parents de leurs élèves. 

Eu 1894 le supérieur des Oblats, le R. P. Soulier, vi- 
sita les missions du Nord-Ouest et au mois de mai, il se 
trouvait à Qu'Appelle, Avec les faibles moyens 
disposition le Père Hugonard, organisa de grandes fêtes 
ef y éonvia tm dés Indiens. Une de ses plus grandes joies 
était la rencontre ou la visite de l’un de ses frères eu reli- 
pion; son Lcropnmasdies connaissait alors pen de bor- 


se 


à sa 


et D 24 opte in) ae 2e 2 grmtachn 


ex Acte 1e ét Sonde RTE ES Le: besoin 


peer 
{aient si avates qu'ils avaient toujouts dans leurs poches 
un morceau de coton blane, Maur émane rune pe 
quand ils se mouchaient. 

Le, Père Decorby avait en ten planté une grande 
croix sur le haut de la colline qui faisait face à la Mission. 
Cette croix étant pourrie, elle fut remplacée et le R. P. 
Soulier la bénit; ce fut l’occasion d’une belle et grande 
cérémonie religieuse. En 1918, le Père Boyer, O.M.I. étant 


supérieur de la Mission, da croix fut rémplacée, par 


une petite chapelle dédiée au Sacré-Coeur et qui sert de 


lieu de péler inage à certains jours de l’année: 


L'année 1895 fut une-époque glorieyse pour l’école; |louvrage à faire. Le Père Hugonard était done un agri- 
une. exposition eut lieu à Régina et elle re mporta présque 


tous les premiers prix sur les écoles sfmifaires ; éntré au- 
tres; les prix d'excellence en général, de musique initru- 


mentale, d'écriture, de eaxtes géographiques, de, goniposi- 


tions grammaticales et littéraires. L'oeuvre du Pèré Hu- 
Jupuard prospérait done sous tous les rap ports. En:1893 


{rois élèves’ étaient allés s à,l eXpositiôn * EChéagoset. ne 


avaient remporté plüsie urs prix. En 1898, le Père Hu- 
gonard' ft wmicourt voyage en Francëpouê revoir sa famil- 
le, mais has, son père et sa mère ‘étaient plus; il était 
délégué au chapitre de sa communauté qui se tenait à Pa: 
ris. Ce fut: sa seule grande absence de Qu’Appelle. À 

8 Q PI 


APTE Le UE D LOS e 5. 

Tous les savants économistes s’accordent à dire que 
l’agricultürce est la base de la richesse d’un pays et que les 
entreprises industrielles et commerciales n’en sont que les 
conséquences naturelles. Le Père Hugonard avait bien 
compris ce grand prineipe, et comme Nemrod était né 
chasseur, lui était né agriculteur. Dès son arrivée à la val- 
lée de Qu'Appelle en 1874 il avait senti le besoin d’ajouter 
à la ration de viande séchée ou de poisson quelques lé- 
gumes pour satisfaire les besoins de l’estomac; ce besoin 
se fit sentir d'autant plus rapidement que le buffalo dis- 
parut presque subitement et inopinément. Le Père Hu- 


M. Léo L'HEUREUX | 
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BEAU DEBUT PROFESSIONNEL DANS LA LUTTE 


Vendredi le 5 au soir, avait 
lieu au théâtre Dominion à 
Winnipeg, le meilleur combat 
de lutte qui ait jamais été vu 
en cette ville. 

Trois heures d’une lutte rude 
et tenace se terminant ‘en 
“match” nul. C'est ce qu'endu- 
rérent Léo L'Heureux, de St- 
Pierre et C. Gustafson, de Win- 
nipeg. 

Ce dernier.a prouvé une fois 
de plus au public amateur de 
la lutte qu'il était un des meil- 
leurs lutteurs du Canada, aiors 
que M. LHeureux s’est montré 
un très digne adversaire, étant 
à son premier combat profcs- 
sionnel. ‘Tous présents ont pu 
se rendre compte qu'il y avait 
en lui l’étoffe d'un futur cham- 
pion. 

M. L'Heureux, en etfet, a fait 
montre d’une force supérieure 
à celle de. M. Gustafson et ce ne 
fut que la plus longue expé- 
rience et la meilleure science 
de la lutte qui, à maintes repri- 
ses, sauvérent ce dernier de 
chütes qui semblaient inévita- 
bles; de même M. L'Heureux à 
dû plusieurs fois recourir à sa 
force extraordinaire pour s'é- 
chapper dé prises terribles sa- 
vamment appliquées par son 
adversaire. 

Tous deux ont fait preuve 
d'une endurance phénoménale, 
soutenant un combat exigeant 
continuellement le maximum 
de leur. force pendant trois 
heures consécutives. 


Notre lutteur poids lourd 
Canadien-français, M. L'Heu- 
reux a créé une impression très 
favorable auprès des amateurs 
de la lutte de la ville anglaise; 
nous lui souhaitons nne 
chance et espérons le revoir à 
l'oeuvre bientôt. 


DEPART DE NOUVEAUX 
MISSIONNAIRES 


ee 


Dans un de ses numéros de 
juin dernier, le Devoir signa- 
lait à ses lecteurs un document 
officiel par lequel la S. C. de la 
Propagande confiait aux Fran- 
ciscains de notre pays un nou- 
veau champ d'activité en pays 
infidèle. 

Il s’agit pour le moment de 
la desserte des postes de “Ka- 
goshima” et de “Sendaï” avec 
les nombreuses petites chrétien- 
tés qui en dépendent, postes si- 
tués à l'extrémité sud du Ja- 
pon, dans la partie méridiona- 
le du diocèse de Nagasaki. 

Il convenait, semble-t-il, de 
confier à des Frères Mineurs 
une portion de ces territoires 
si abondamment arrosés au- 
trefois (16è siècle) du sang de 
leurs généreux frères devan- 
ciers: Saint Pierre-Baptiste et 


dix-sept Tertiaires. Et il se 
trouvé eëfte fois que ce sont 
nos compatriotes qui ont été les 
heureux india. 


a} 


sous le titre : 


ses compagnons dont six Fran-|série q 
ciscains du prémier Ordre etibientôt, se poursuivra ét s'ac- 
Leroitræ d'année en année:* Le 


game pr ee pe 
en haut des, côtes ui fournissaient du. foin. A q 


la viande de boeuf et près de 1 


pores qui fournissaient la viande à pes pendant l'été. [5 Pare at qur percent. 
T1 était un fervent des machines agricoles et des petites] mond sont gran nties ne e pas (a 
machines-outils, ik fut le premier à la vallée de Qu'’Appel- ps fracer lorer, ni nr — 
le à en introduire l’usage.-A l’agriculture proprement di- Rat Pc 


te, il joignait l'hortieulture; il avait toujours en été de- | janonais du Tiers-Qrdre, x 


vañt l’école de beaux parterres’de fleurs, | A ceux qui ne. pourront. 

des lilas odoriférants, des sitis aux bel-|[s€ rendre à cette belle fête, res= 
les grappes jaunes, et autres fleurs. Une 
serre aux plantes rares et bien soignées 
faisait l’admiration des visiteurs. La 
plantation des petits arbres recevait un 
soin tout “particulier, ces arbres étaient 
ensuite vendus ou transplantés ailleurs. 
. Chaque année il faisait une bonne récolte 
de petits fruits, l’automne il vendait ses 
légumes, ses choux en particulier à plei- 
nes boîtes, il était toujours des premiers 
à fournir au marché d'Indian Head, les 
tomates, concombres et autres légumes. 
Il savait aussi conserver ses légumes du- 
rant l’hiver. Ses multiples occupations le 
tenaient à l’école durant la journée, 
mais pendant la belle saison, de grand 
matin il était dans le jardin et le soir a- 
près souper il visitait ses terres pour y je- 
ter le coup d'oeil du maitre et préparer la distribution de 


prière auprès du bon Dieu, 
pour obtenir aux généreux p 

tants les grâces de force 
suppose un pareil adieu, : 


ront les futurs | 
postolat, 


urs de l'a 


Affaissement 
. des nerfs 


. La dépression et le décourage- & 
ment extrêmes.qui vous accablent 
parfois sont le symptôme le plus 


culteur dans toute la force du mot et cette connaissance alarmant de l'épuisement nerveux, 


l’aida beaucoup à subvenir aux besoins matériels de l’é- 
te 14 lettre suivante estqun re 
vole, à en diminuer le eoût de subsistance ét à former del ge d'espoir pour tous ceux, Zi" 
bons agriculteurs parmi les élèves, Il ne fut pas seulement |] ‘9%ent dans ca dégats et. 
un agriculteur, il fut aussi un industriel. Pionnier de |, Mme. on 7, Tinaler Abe, Ke 
l'Ouest il en connaissait tous les besoins et il savait que le|l | 
Je fus des années durant dans un état 
travail de la hache, de la seie, du rabot et du marteau, est; |] de arande nervosité et d'épuisement ; jé 
. $ ; à ; : tais fort déprimée au rx et je souf: 
indispensable pour son développement. Aussi il s’appli- || tais'besuepup parféisg L& moindre bruit 
qua à former parmi les élèves, dés charpentiers, et des me- |] Me et jun phone 4 
nuisiers. Le meilleur témoignage que l’on puissé donner de |[ éomseitar diférents médecins mais ms 
‘ses connaissances industrielles et surtout de celles con- 
, a“ . - , Ld (a L 
cérnant le bâtiment est bien celui que lui décerna le gou- 
vernement en lui laissant la gérance des constructions et 
améliorations de son école et qui donnèrent entière satis- 
faction. À son atelier de menuiserie, il ajouta ceux de cor- 
donnerie, de boulangerie, de ferblanterie, de forge, ete. 
T'out allait done pour le mieux, d’années en années les ré- 
sultats étaient plus satisfaisants, lorsque en 1904, un vio- 
lent incendie détruisit tous les bâtiments à part ceux des 
ateliers et les étables. 


Dans un prochain article nous ve rrons ce que fut 
cet incendie et qu’ellés en furent les conséquences. 


G. C. 


“Uhe amie me consfilla l'emploi de la 
‘Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs et 
je puis véritablement rendre témoignage 
aujourd'hui en faveur des grands béné- 
fices que j'en ai reçus Il s'était produit 
un changement avant d'en avoir fini la 
seconde boite, et quand j'eus fini d'en 
prendre une douzaine de boites j'avais les 
nerfs comyplètement réiablis et j'étais en- 
tièrement soulagée de ces terribles sensa- 
tions que j'avais l'habitude d'éprouver, 
Je serai toujours prête à témoigner en 
faveur des bienfaits de cette merveilleuse 
médecine, certaine que je suis qu'elle pro- 
curera aux autres le soulagement prompt 
et permanent qu'elle m'a procuré.” 


Nourriture.du Dr Chase pour les 
Nerfs, 60 sous la boîte, chez tous 
les marchands, ou de chez Edman- 
son, Bates & Co.,-Ltd., Toronto, € 


Depuis longtemps déjà, on le, La cérémonie du départ aura 
sait, les Franciscains de notre lieu au Couvent de Montréal: 
province envoient des guest à 964, Dorchester-ouest; elle est 
naires au Japon. On se rap tixée au dimanche, 30 avril, 
le encore les départs des FR pour les fidèles de langue fran- 
PP. Maurice Bertin, Calixte|çaise, et au 2 mai, pour les 
Gélinas, Pierre, et du Fr. Ga-|fidèles de langue anglaise. 


briel, et, plus récemment, du| Comme s’est toui 
jours là une 
Père Urbain-Marie, pour le|.érémonie très imposante et de 
Hokkaido (mission du nord du|;sture à faire le plus grand 
Japon) . bien à l'âme, nul doute que le 
C'est de là, nous le savons pus s'y portera en foule, les 
aussi, que le zélé Pére Urbain ertiaires, plus spécialement, md 
Ils 


GRATIS 


AUX MALADES 
DE 
L'ASTHME 
LA BRONCHITE CHRONIQUE 
LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCALETS 2-BOTILE TREATMENT 

Plus de 10,000 canadiens libé- 
rés du joug de ces maladies, 
anus aussi pois être soula- 
gés. 


Envoyez 10° sous pour frais 
d'emballage et de poste d'un pa- 


quet d'essai. 


W. GC, BUGKLEY MFS CHIMISTES 


. 143, rue Mutusl, Toronto 24 


envoie depuis deux ans aux|sont cordialement invités. 
Journaux canadiens, en parti- | auront là l’occasion d’encoura- 
culier au Deroir, ses lettres ger de leur présence ceux qui 
d'un si vif intérêt apostolique.|s'en vont évangéliser les des- 


Mais le temps était venu pour |cendants de ces dix-sept mar- 
ces vaillants apôtres d’avoir 


leur champ d'activité à eux. 
Rome le leur accorde, en les in- 
vitant aux postes sus-mention- 
nés. 

Dans les longues et intéres- 
santes notes de voyage que le 
Devoir publiait le mois dernier 
“Du nord au sud” 
le P. Urbain nous faisait assis- | 
ter à leur translation. 

Dans le but d’accroître im- 
médiatement et le plus possi- 
ble le nombre de ces ouvriers 
évangéliques qui travaillent là- 
bas en notre nom, le Commis- 
sariat franciscain du Canada 
vient de donner à deux de ses 
sujets: le P. Pie-Guinette et le 
Fr, Conrad-Gélinas, la permis- 
sion de quitter pour ces loin- 
taines régions. On peut dès 
maintenant prévoir qu'ils ne 
seront que les premiers d’une 

À} loin de s’interrompre 


FAIT AU CANADA - GARANTIE PARFAITE 


$2250 $28:50 


Commandes vos batteries d'uphès cette liste onu écrivez pour les autos 
qui n'y sont pas mentionnées. 


AUTO ANNEE MODEL , 


1916-17-18-19-20-21 421 
1915-16-17-18-19-20-21-22 Six-40, 32, 35 Sbe-30 
1916-17-18-19-20-21-22 490 
1917-20-91 
1915-16-17-18-19-20-21 
1919-20-21-27 
1916-17-18-19-20-21-22 
1934-15-16-17-18-19-20-21 
1916-17 
1918-19-20-21 
1916-17-18 
1919-20-21-22 
1915-16-17-18-19-20 
1916-17-18-19 
1920-21-27 

1 1914-15-16-17 


1916-17-18-19-20-21 
1916-17-18-19-20-21 
1917-18 


#25 


25 
43, 44. 45, 45A, 45B 
455 


65,. 79, 80, 81, 82, 86 
Aû 83 and #5 
. New-4 


Brisco | 

(Baby Grand) 
Mob 
Hupmobile 
McLaughiin 
Maswell 
Oldsmobile 
Overtand 
Studehäker 
Wiliys-Sis 


(Shipping Crates, 81.00 Entre) “1 
fécondité de notre sol re 


canadien nous permet en € et, 
“lie elles espérances 


te toujours le dédommagement 1e 
de s'unir dans une commune: : 


Lo les grâces de constance et 
e persévérance bi réclame 
a 


be: up mal au dos et 
arfois si raide que je 
que difficilement me 
‘de Ma chaise. er si 
veux 4 é ne pouvais pas 


"TMais ntetint je me lève 
Jé matin plein de vigueur après 
ne bonne nuit de sommeil. Le 
-Tanlae m'a très bien remis sur 
et je n'hésite pas à dire 
é c'est le meilleur remède 
] A jamais pris.” 
abchopregi est vendu par les 


qu aux harmaciens de 
inhipeg et St-Boniface. 


… 
Le 


TRIBUNE LIBRE 


CLUB CHANTECLER 


C] 


M. F. Chalicux, ancien prési- 
dent fondateur du Club Chan- 
tecler dément de la façon la 
plus formelle que sa démission 
de président ait eu pour tause 
des dissentiments où divergen- 
ces de vue entre le comité exé- 
cutif du club et lui. 

La raisoti est tout simplement 
_ pârce que. ses occupations l'em- 
pPêchaient de prendre une part 
active aux destinées du club et 
il à cru de son devoir, en la 
€irconstance, de céder sa place 
à un autre membre, comme il 
’a fait du resté envers toutes 
es autres sociétés ou € lub aux- 


quels il appartenait et où il oc-[46 nos espérances, puisque notre se- 


Cupait un poste exécutif. 


AU nrraUS INCONNU 
Le Cercle Chantecler est non seule- 
ment critiqué, mais vilipendé: bah” 
tout comnmre son homonyme qui en a 


1 EN de SR 


Ne peuvent couler 
- Rouiller ou se déformer 


LA FIBRE INDUREE 


Seaux, cuves, 


D me met eme teur 
Ê à PE ne QT A en a + 


L'intetiectuel letiré s'ureit méme 
pas lé Courage de signer #es articies 
eh tfihune HMbre: artictes d'une stupi- 
dité, et d'un parti pris faisant honneur 
À son intélligérice, est prié de bin 
vouloir accepter de Marius Maire ses 
haleureuses-féticitations. Je me féis 

re d'être un ‘#ounais ét encore 

de rhès lyonniaiséries; ce mon- 

r, “ritique sans savoir ce À quoi 
fl s'attaque; fl ferait bien de s'ins- 
truire un peu; li est vrai que je ne 
possède peut-être pas ie langage du 
barreau, mais je me console, eur j'ai 
la franchise dit français et d'autre part 
je sais que l'on a jamais pu empêcher 
tés ânes de bra 

Comptant sur votre obligeance, je 
vous, prie d'agréer, Monsieur le Rédae- 
tour Mmés sincères satulations 


* + 
M, le Directeur de 

“L4 Liberté,” 
Cher Monsieur, 


Nous vous serions très obligés de 
bien vouloir, nous accorder un tout 
petit espäce dan: vos colonnes, en ré- 
pouse À l'agticle non signé, qui parut 
dans votre ‘’Fribuhe libre” de la se- 
maine dernière, 

MM. Thibault et Goulet ne joueront 
pas dins ‘Nos Intimes.” L'encens 
n'atteint pas toujours celui à qui il 
est destiné, surtout ‘qüand il vient de 
ta part d'un individu, si peu gracieux 
dans ses remarques. Quand on a be- 
soin d'un ami, on ne commence pas 
pañ lui dire des ‘‘’bôtises.... Nous ne 
“sommes pas surpris; nous connaié- 
sons notre homme et nous disons, en- 
core une.... Faisons-en comme des 
autres. ...au paner.... 

D'ailleurs le public est meilleur juge 
que vous ne l'ftes, mon cher chroni- 
queur, puisque: nous n'avons reçu en 
général que de sinc ères féficitations. 
Nous avons été encouragés au delà 


crétaire, 
orphelin la jolie somme de 
lars. 

Que voulez vous... 
mes pas des ‘‘organisteurs de premier 
ordre,” si seulement le succès finan- 
cier eut été comparable à un certain 


a fait parvenir À notre petit 
cent dol- 


nous ne som- 


Ÿ 


mue RO TS SRE 
pee anatomy on 54 nenag ur 


mn 


2e um: 


sine 2 
| ne Jeur con gr À 


en Fagor rt 
ss remède et se 
nent toujours en santé. 
thez tous les marc 
te Catarrhozone Co., M 
tr #4 


à _ 
sms 


tonrert musical, l'hiver deraier. oh! 


Zut mots, 


Signé THIBAULT et GOULET. 
+ + + 
Monsieur le Rédacteur de 

ie { . “La Liberté,” 
Monsieur le Rédacteur, 

Je viens de rétévoir votre journal 
du 2 mai et sous la rabrique “Tribune 
Libre” je lis un article aussi stupide 
qu'absurde au sujet de la soirée don- 
née par le Cercle Chanteëler au Domi- 
nion Théâtre, lé 25 avril dernier. 

Jÿ ne m'étonne nullement que votre 
correspondämt ait Ofhis de signer, 
sans doute s'est-il réndu compte au 
dernier moment de toute l'ineptie de 
son article et a jugé préférable de res- 
ter Inconnu. 

Je ne veux nullement soulever une 
polémique, mais permettezmoi de 
faire remarquer à ce prétendu criti- 
que qu'il fait preuvèe de bien peu de 
connaissance en comparant du Cop- 
pée et du Courteline aux nigauderies 
pantagiennes, et si vraiment il se con- 
sidère l'un de ceux qui‘se meurent de 
la famine intellectuelle il aurait dû 
être a:nplement satisfait du français 
qu'il a entendu. 

D'eutre part, quand il affirme que les 
interprètes des deux pièces avaient à 
réalisér des types comme ils n'en 
aväieht jamais vus et comme person- 
ne d'ailleurs, n'en à jamais vus, il se 
trompe grossièrément. Peut-être, lui- 
iñfème, n'en at-il jamais vus, je n'en 
doute absolument pas, mais bon pom- 
bre de ceux de vos lecteurs qui ont 
assisté à Ja soirée et en auraient 
éprouvé quelque déconvenue, ont dû 
être amplement satisfaits du complé- 
ment d'hilartté que l'affirmation de :vo- 
tre correspondant leur a procuré. | 

Et traiter la ‘soirée au grand théâ- 
tre” que M. M. Maire nous a déclamé 
en vieux parler lyonnais, de Jyonniai- 
serie (pardonnezdui son affreux jen de 
mots) c'est vraiment se couvrir de ri- 
dicule. Je ne puis que conseiller à 


votre eorrespondant, de se procurer 


So man 


font plus de bruit que de mal et il 
suffit de les écarter du pied pour les 
faire taire. Chantecier continuera son 
oeuvre -avec autant d'ardeur, de per- 
séverance et, he vous en déplaise, 
avec aûtant de succès qu'il est en 
droit d'espérer. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédac- 
teur, l'expression de ma considération 
distinguée. 


F. CHALIEUX, 
ancien Président. 
Fondateur du Clüb Chantecler. 
a 
AU COLLEGE 
. 

Nos uhiversitaifes viennent 
de terminer Jeuts sisi 
Suivant toutes les règles pré- 
établies et les ns ete utumes 
les plus sac rés, ils devaient s'é- 
€ res r en moins de temps qu'il 
uc faut pour le prévoif: 

Cependant nôn: Môntrant en 
cela qu'ils avaient encore plus 
de plomb en tête que de science 
amassée, ils ont décidé, en vue 
de Icurs vacances comme de 
leur avenir, de se ferrer solide- 
ment et de sé munir de toutes 
les armes défensives et offensi- 
vés nécessaires à qui veut faire 
son chemin ici-bas. 

Is se sont donc bravement 
mis en retraite fermée. Les uni- 
versitaires de langiie française 
au Collège, sous Ja direction 
du R.P. Recteur, au nombre de 
15, et ceux de langue anglaise 
au moñastère de St-Norbert, 
comme dè vieux routiers, sous 
la conduite du R, P. O’Gara, 
S.J., de la paroisse de St-Ignace |$ 
de Winnipeg. Ils sont partis 
en automobilés fuyéuses et bon- 
dées, une bonne douzaine et 
demie. Courage, consolations 
et succès es ne groupes! 

*# 

Notre lo re séance acadé- 
mique nous fut servie par MM. 
les Méthodistes excellents ca- 


tholiques par ailleurs. On avait 


D'EDDY 


planches à laver 


10 Es d-Qn -ssnei sé rte 


Quand vous songez au supplément de travail 
que comportent ces seaux lourds, anciens et 
qui coulent, vous comprenez facilement com- 
ment il 8e fait que les ustensiles de maieon et 
de ferme en fibre indurée d'Eddy prennent ra- 


pidement la place de ces articles en bois ou . 


métal, 


Les seaux et cuves, en fibre indurée d'Edy sont 
beaucoup plus lége, rs que ceux en bois ou en 
métal et cependant sont beaucoup plus forts. 
Ils ne peuvent pas être déformés, couler, rouil- 
ler ou prendre de la senteur. 

Tout cela simplement parce qu'ils sont d'une 
pièce, n'ont pas de coutures, de douves et que 
leur surface polie est dure comme caillou. Des 
machines hydrauliques préssent les articles en 
fibre isdurée d'Eddy. On se sert de longues 
fibres de pulpe de bois et l'on obtient un pro- 
duit plus fort que le métal et plus léger que 
le bois. La cuisson au four donne cette sur- 
face polie qui défie les chocs, rend le net#yage 
si faeile, défle la rouille et ne prend pas de 
senteur. 


Le: ustensiles pour ferme et maison en fibre 
indurée d'Hddy se vendent eussi bon marché 
qu les articles en bois o® métal. Hs durent 
cependant deux fois plus. Lesquels préférez 
vous? ceux d'Eddy où ces vieux articles si 
ca ssa Res ? 

Demandez à votre 
bre indurée d'Eddy 
les prix et comparez 
dira d'acheter. 
à deux côtés, 


relâche 


marchand les articles en 
Examinez-les, demandez 

Votre bon sens ‘vous 

Les planches à laver d'Eddy. 
avec un accessoire spécial aui 
la poussière, vous apprendront com 
ment économiser du temps et de la peine du 
rant le lavage. Votre marchand les a 


The E. B. Eddy Co. 


LIMITED 
HULL CANADA 


Fabrique les fameuses allumettes Eddy, lé pa- 
pier”*à toilette Onliwon, le portepapier Onii- 
won, les serviettes en papier Ontiwon. 


FAITS AU CANADA POUR LES CANADIENS 
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elle va partout où à y 4 une 
trace du mul. Vous n'aurcz 
plus de rhumes, vous n'aurez 
plus d'étérnuethents, de bron- 
chites, de maux de gorgé, si 
vôus usez de Catarrhozne. Pro- 
curez-lé vous adjodéd ani ‘eé et 
gärdez-vous D dur gr rrgre sub- 
stituts qu’on Yeut faire acccp- 
ter pour le véritable- Catar- 
rhozonc. Grosse quantité, trat- 
tement de deux. méis, $1.00. 
uantité moindre: 50 sous. 
Echantillôn : 25 sdus. Chez tous 
les marchands où The Catar- 
rhozone Co., Montréal. 4 


choif comme su jét: at n Ta 
nadieñ-Ffrançüis de l'Ouest doit- 
il faire son ets pique en 
anglais ou enfr MM. 
Déssault el Héveité real la 
défense di, coufs classique an- 
glais, et MM. Güulét et Gagnon 
se. portérént à Ja reousse du 
cours français.‘ | 

On progéda d'abord à l'élec- 
tion d'un nouveah président el 
d’un nouveau secrétaire én rem- 
placement des universitaires en 
retraite, MM. C. H. Prud’hom- 
me cet À. Lemay sont élus. 

Le néo-président, avec tout 
le coulant ét le tact d’un habi- 
tué, propose le sujet de discus- 
sion e{ présente les adversaires. 
Puis il invite M. Gagnon à pren- 
dre la parole. Celui. -Ci, 
qu'un peu timide, développe 
avec une souplesse de style et 
une solidité d’aïgumentation 
remarquable la thèse suivante: 
La conservation de notre men- 
talité française exige que nous 
prenions Jde cotrs classique 
Dies Devant ce fort expo- 

, Ja critique comme prise de 
fourt est plulôt muette. SE 

La: parole est passée à M. 
Dussault. 11 est calme, el bien 
qu'ayant à défendre lé côté in- 
grat, il semble défier les adver- 
saires. Il nous montre que le 
cours classique anglais est plus 
pratique au point de vue pro- 
fessionel et commercial. La ré- 
plique un peu plus fournie, 
n'est pourtant pas à la hauteur 
de Fattaque. 

M. Goulet se lève. L'auditoire 
lui montre sa sympathie par 
des  applaudissements." Il se 
lance. ‘L’anglais, affirme-t-il, 
n'a Ps la beauté, la clarté, Ja 
vigueur de notre kRngue. La ha- 
tion anglaise n’a pas une his- 
loire qui mérite que nous 
abandonnions la nôtre pour 
l’adopter; l’art anglais est nrai- 
grichon; sa littérature est 90% 
anticatholique. D'ailleurs l'an- 
glais s’apprend suffisamment 
sur la rue. M. Dussault riposte 
qu'on ne fait-pas, qu'il sache, 
de cours dans la rue. Là-des- 
sus, Ha discussion prend vérita- 
blement feu; M. Goulct projet- 
te des flaninies; on pense à 
sonner les pompiers. Mais nor. 
Ce n’est que feu de paroles, feu 
roulant et des plus réjouis- 
sants, qui dure près d'un quart 


d'heure. MM. Dussault et Ga- 
gnon y brillent particulière- 
ment. 


M. Lévenlé parle à son tour. 
Il prétend entre autres: choses, 


GET 


Tirez le plus de 
Profit de la vache 


Vu expédiant votre 


CREME 


Directement à !n 


_—— PAGUING CO. LTD 


WINNIFEG 


Le fait que 69 anus du- 
, ville n donné juntire à 
ses clients ent ni meits 


leure TT CS SNS 
POIDS EXACTS 


BONNE MESURE 
SERVICE DE Z4-HEURES 
SATISFACTION 


ra 


ï. Elenr. latins B: 


bien, 


En 


à Haine, la 
hpe |Péré: ue, le rhumätisme, lu 

Nerviline.est un bienfail. Gros- 
apr se bouteille de 35 soits. En ven- 
auts ei ['e partial. 


les qualités Pa rtis. AS 
me genaypners la derniè-| Latin: V. Bobi L. Bélivean. 
ù 2 -. Fiel'y. Prép. rene, LE, excellence, ù 


Les résultats du mois d'avril L. Bouvier, E . Foreëlier: dili- 
au cours français pour Jes clas- gence, R. Couture, H, Gagné: 
ses de grammaire sont les sui-] Dictée, A. Lambért, L. Houvicr. 
vants : Prép. frünçais 1, excéllente, R. 

“Versification, excellence, E. | Beauchhmp, E. Bouchard; di- 
Lavoie, J. Mager; diligence, C. ligence, R. Bernier, J. Perrin. 
Péud honte: À. Allaire. 

Méthiôdé, excellence, B. + 
veillé, J. Benoit; diligence, A, 
L'Ecuyer, E, Desautels. 

Elem. latin À : excellence, A 
Gaudry, J. Sabourin; diligen- 
ee, J. Sabourin. 


x \Pleine waleur 4 
Pour votre creme 


(Quand un fermier attache à son bi- 

_ don de crème une étiquette “jaune” 
Pie de pr pareil conte e |de la Crescent, H réalise, qu'il obtient 
l'asthme. Le remède du doc-l'# PLEINE VALEUR pour son Bnvoi, 


teur J. D: Kellogg contre l'asth- Des milliers de producteurs ont ap- 
me différent de tous les autres {pris que le marché CRÉSCENT à 
remèdes du genre. Si ce n'était VIRNIERS donne les meilleurs résul- 


pas le cas, il n'aurait pas con- 
tinué sa grande oeuvre de sou- CRESCENT 
P: Milk 


lagement au point d'être connu 
d'un océan à,lautre par ses 

COMPANY EIMITED 
WINNIPEG 


merveilleuses qualités. Kcllogg, 


excellence, \. 


Bonin, A. Lamoüreux; diligen- 
ce, V. Bonin, A. Préfontaine. 


L 


e meilleur et le plus efficace 
de tous les remèdes contre 
l'asthme, a une ré putation fon- 
dée sur la reconnaissance de 
ri de malades qu il ä sou- 
lagés. | 


Nous pouvons maintenant vous vendre aux nouveaux bas prix, de 
| M houveaux ou d'anciens Fords et contre petits versements 


Pen 


D Petit Acompte 


et la balance par versements mensuels. LE 8 prendrons aussi votre - 
vieil auto comme un versement comptant sur 
votre nouvel auto. 


Nous parlons français. 


Dominion Motor Car Company Ltd. 


Cor. Fort & Graham Phone N. 7316 


En face du Théâtre Orphéum 


| OR DAN CANTWELL, Tél N 7316 ou Sh 4852 | 


Je veux des rats musqués 


En raison d'une forte demande ét d'un assortiment limité, je paleral 
le plus haut prix pour des prompies exÿéditions de peaux de int Musqué 
et de Castor, Ne manquez pas celle 9€C asion, Done à l'ouvrr@e-æt 
expédiez vos produits à la muison qui &he.che votre clientèle et vous 
fonnera satisfaction. 


Je répondrai en français à votre cofrespondance, 


FRANK MASSIN 


PEAUX L AINE 


FOURRURES 
. IBRANDON - 


Retour 


Tarif bon marché 
correspondant 
pour autres loca- 
lités. 


SEATTLE 


En vente du 
Limite finale de 
Dptions de 


tocieu 


routes. 
es cite 
Loin :r Ciacter 


azn 


Voyas jcr le meill 
da ‘iian: Canada 


leur renselghtments, 


15 mai au 
retour: 
Arrêts perinis. 
année. 
et eux de 
i vous le désiréz, 


téléphonez à n'iraperte quel agéut du 


CANADIAN PACIFIC 


MANITOBA 


NADIAN 
'ADIFII 


et aller 


de WINNIPEG 


À VANCOUVER - VICTORIA 
- PORTLAND 


ET AUTRES VILLES DE LA 


| COTE DU- 


PACIFIQUE 


30 septembre, 1922. 
le 31 octobre 1922. 
Visitez les 
Arrêtez à Bañüff, Lac 
vacance des mon- 


‘ur train-dortoir du Cana- 
Limited." 


xenez voir, éerivez ‘ou 


Pr RE A POS MTS MISE REA LA 


de THES D'APRESMIDI NOTRE SPECIALITE. re 
‘Messtthe at crgpateiés à tive Tarif le plus modéré de le vitie. C’est 

durant plusieurs années avec: succès aux besoins de 
Ja clientèle de Winnipeg que nous avons crée notre service. 5 


.. én répondant 


“RICHE COMME DU BEURRE— 
‘DOUX COMME UNE NOIX” 


re avec les metileurs riens, 


de Jade. 


Tous l'exquis du b 


EUR En 
Ches les épiciors—du livreur de 


LTOP 


‘PUR SIROP PAST M A] DE MALT. PALÉ OÙ 


CINQ GALLONS DE BIERE POUR $1.75 / 


WISNIPHG, MAN. 


3x0, AVMNLE PORTAGR - 


MALTOP SHOP 


Livré arutis partout 
Bourenu-chefs 171, MARKPT-EST 
Tobt nocr brnaser chez n6i, 


Tél: 


The Modern ! 
LAUNDRY 


DEMI-FINI 


(vouvenu genre) 


ET FINI HUMIDK 


[n “cét LOT: 


Ù 


Tél. Sher. 


vous pouvez obtenir 
d- mieux 


Télsi A0301-462 


. CREME DEMANDEE 


ben xkervice, 


cxpédiez votre 
Prop 


iété de fermiers et 


crème 
pérntis CERTEET 
(érôt des [le 


MANITOBA CO-OPERATIVE 


Mec AY, mérant 


Divrs 


Alex. 


POLIVIT 


neîitoie votre rkébpterie sans exiger de t 
lettres de louange d'un grand fabrique 
vit dep'iis ‘ ank aveu succès Chague vlicnt du Poltivit 
Un ens € convulnera, Contmaudez directement 
votre tj ou directement dé 


507, Ed. WMeiNTin! STORY & HARPER 


Hotel St- 


RUE SMITH 


auvail Nous 


à ve 


TÉL A.4704 


SATISFACTION ASSUREE 


THE ELECTRIC FLOOR 
SURFACING & POL- Ë 
ISHING CO. 


706, EDIFICE McINTYRE 


A. SMAUT 
Gérunt 


WINNIPFEG 
Man. 


NOUS AVONS LE STOCK LE PLUS 
COMPLET ET DONNONS UN 
SERVICE SANS 
INTERRUPTION 


CASSURES DE TOUT GENRE | 
SOUDEES CORNE DU NEUF 


usiiin d' 


expérie 


Te LR 


== 


ass. names eme Œumnrmne cn nec tn meme eme 


| | CoNcoURS DE | 


Demandez 1e pin HOLSUM, le “pain tait | proprement 
vendu proprement, vlivré. proprement. …. 


u'vo0ie dns on EEE 46 Vpn mens 


Vous nimetes le “BUTTER NUT” dès in première bouchée. 


+ 


on vieux pain 


Er SE 


+ re Q dire pr dut par les A Fe troupeaux da vache du 
nftet A ci-duli L livré frais chaque jour. Avec oh 
:Louteille vous ave | Done Fee e d'un lait pur, agréable à d : 
pra CE Le OURS C'est-faire preuve de moût que d'avoir , 
> LAFT € aur-votrgé table, Unisses-vous à votre :; 
voisin Qu pa 08 + immédiatement votre commande, 


‘+ 


la Canada Drend—on Téls. “her, 2017-8 


FAITES M: PROPRE BIERE AVEC LE 


Ferivez pour détaiis 


James Birch 
FLORISTE 


Dessine parterres 


614, Ave. Portage Winnipeg . 


DAIRIES, LTD. 


\ la Manitot Co 
fonctionnant dan lin 
sas et N46, rne Sherbrooke, Winnipeg 


°vons 
anglaise qui ax emplové 


(Pres avenue Portage: 


PLAN EUROPEEN | 
A l'épreuve du feu | 


| 

TARIF PAR JOUR | 
$2.00-c $4.00 | 
| 

| 


C.-M. McCARREY, Gérant 


APPLIANCE DEPT. 


Winnipeg Electric Raïlway Co. 


Premier étage, Edifice Elcetrie Railway. 


rie dre 


1 assurés 


F. CURWAIN 


J-M. 


En argent 


FONCE 


Chaque fois 


EE 
: CORRE TENTE 
Savez-vous ce qu'est un “Limerick”®? Pouvez-vous en comnosé: un?: Les leurs 
de La Liberté pourront s’y essayer rt tenter de gagner des prix au montant de. 10.00. 
Le “Limerick” consiste en quelques vers. Nous cn donnons des exemples plus loin. 
Nous vous prions de lire avec soir les annonces de ectte page. Chaque semaine où 
nous publierons cetle page, nous choisirons deux clients qui scrort les.sujcts du “Lie . 
merick”. Chaque concurrent ne pourra écrire qi'un “Limerick”, mais à son choix. 
flätez-vous de nous CnYOyer votre réponse à La Liberté, 619, aven :e McDermot, Miu- 


nipeg. Cest la rédaction du joursal qui jugera les copies. Noûs publicrons le résul- 
lat de ce concours dans le numéro du 23 mai. 


A1013%-NC32: 


Les cinplayés de nofre compagnie ainsi : 


722 Voici les deux sujets choisis tt semaine: 


L. P. Brunelle ou Winnipeg Caterers 


- LES PRIX SERONT REPARTIS COMME SUIT! L 
or prix, $4.00; 2è prix, 85.00; 3è prix $1.09; ‘4è prix, 81.00; 5è prix, $1 ‘00. 


Au travail donc et amusez-voous tout en gagnart cn prix. 


“Limerick” qi 


Voici quelques peuveil servie de 


| 


modèles 


City Dairy Limited 


Ua pot de biere: 


Formon Corset, Shop 
Si j'étais Alfred de Musset 


oh! ça c’est bon Fété, 


. D à us disques RS Re 10,1 _ 
poneur Apres Ftravail, quand on a eu bien chaud; Je pourrais vdus dire la jouissance infinie pe NE ét: da l'Écnoxranbes 4 on ca Mara 
PE Mais chez la “City Dairy” limité Que trouve dans ur beau corset :$:"S+: ROAST Four ous LEE Erin ne. 
| l On se, soulage avec du lait pas charid. L'épouse où la jeune file aimable ct jolie. | mes: Fhrdgne Mecs SVimni 3 VO, DURS xCMANGE 
TEL, NTTAS Enfant où homme mur: La fenive qui veut : se sentir “way up dotée 161 AMI En fare d'Enton 
‘Fous veulent ee Tail pur. N'e qu'à visiter “Fe:man Corset Shop” 


The Electric Motor Sales & Repair Co., Lt. 

L'Elcctric Motor Sales and Repair” Coim- 
pagnic,. 

C'est la qu'il faut aller 


PBfriid-& MoCurdy 


out contracteur, 


Builder: Suprlies 


veut 


Regi IS je avoir satisfac- 


CARRUTHERS 
? ?: Président 


L.-P, BRUNELLE 
l'our de metlleurs habits 
. dvd prix modérés. 

, RUE DON 
ss ge À ét. 
+ done hienee 


TONDEUSES À GAZON 


Are, 


TELIN 764 


Encouragez votre Era HYDRO- ELECTRIQUE 


Ne vous à jamäis-ooûté UNE PIASTRE : 
À sanvé aux citoyens des MILLIONS de PIASTRES 


SUPPLY 
INNIPEG, MAN. 


ECGOUTS — DRA'N et TUILE — INTERIEUR DE CHEMINEE 
Carrière de vahle et de mrasi 
l diixeur à béton + WON : 


+ 


ans l'achat 


ME vous Lenez eompte du ma- 
tériel, de la main d'oeuvre, du 
ervice, venes voly notré assor- 
tihiment ei nos ptix avant de don- 
ner votre commande . ailleurs. ! 


A. L. “Mcintyre 


Marchand dë marbre et de granit 
.331-333 Rue Donald : 
WINNIPEG MAN. 


Bureou et cour 
126, ave Portage Met 


Fr, Dérd'n HI, Man. 
NM" pet 


‘VENTE, DE MAI 


Costumes du Printemps pour Dames 


d'un MONÜ- 


‘} 
que les membres de Tour famille ne peuvent pas y participer. Nous ne licndfons 9 
+4 
comple que des réponses qui nous parviendront avagt Je 29 mai, 


 oe parage ; PORErUn ESAR lion, A D'ETONNANTES REDUCTIONS | | 
| FRAC ARE : | ia vi 1 çlre »: Braï MeCurdi | : | 
De plus, pour une “job” bien faite ct bien D LR SL Fa d . di ur | $27. 50 . $37. 50 #42:50 A! 
finie, "our ayoir les mal(tia x CC cons{(ruction T s TRICOT 
C'est là qu'on satisfait n'imporie ‘quel Qui sont, Ia, les moileurs, sans contredit. HED = "HOMESEURN Re CRIE INE 
menage. | . Lundi, inardi, jusdques à samedi | 
Et pour un Moteur Elcctrique, 2 DR NOR PEER A ANEIRO 


Vous aurez là le pius pratique. Le Public va chez Braid & McCurdi. 


\ 


RE ———— 


Ame | 


l't. Rouge 1254 


J.. JOHNSTON 


POUR LES PLES ARTISTIQUES 


MONUMENTS 
PLAQUES COMMEMORATIVES 
FONDS BAPTISMAUX, ETC., et 
FOUT TRSLAIL DPF CIMETIERBE 
525 CORYDON WINNIPEG 


Pb domestiques 


Arbustes, bulbes et semences 
pour le jardin 


HACK’S 
MARKET 


Tél. N.8073 380, rue Donald 
A l'arrière du théatre Walker 
WINNIPEG MAN. 


Encadrement Artistique 


Nouvenutés — Sintuaire, — Livres 
l’apeterie— Articles de fantaisie 


Timbres de l'étranger * 


VOLS FTES DES BIENVIENUS, 


VANS VARIETY STORE 
9 Ave. Notre Dame 
Winnipeg, Manu. 
Atlcntion spéciale aux comman- 
des de l'extérieur 


tions 


pe  - 


'aprar 


par poste . 


notre - 
avant Kuerre 


De notre tarif notre 


08, rune Fort 


| The Canada National 
| 


237, AVE. PORTAGE 


The Electric M 


Experts a” tous genren 
ils rt A vis 
‘ascenneure 


. Vendent des moteurs étectridues 


w hit sit 


otor Sales 
& Repair Co, Limited 


STEWART'S LIMITED 


En face du Bureau de Poste 


C.P.R. LAUNDRY L LTD. 


Neuveau Service de famille 
Hrrpn, fnles, serviettes, cou 
vreviella, nappes, n 


Photographie À lis à'arrtiri do rente” Wee 

FIRES rap Té1./Sher. 5044 i erviri te ho 

: ni finjes'et 8 mide ct prêt à être fini. 
REPAREES : nr an, HUNTLEIGH, WINNIPEL LA LIVRE 


LOT MINIMUM: 31.00 


rues néchagr: 100 ln 1h. fiumide: 
7e In'th.” riement du ul. 


93, RUE GRANVILLE 


résultat de 
notre travüil 


Feu mul _ Fire Insurance Company || “STE IR Re De me deg 
Nous ‘boudons à luxyuc 13h 1 HER S 24 imnivex. nn. | ec Ci vous net cs € gti Un des metlleurs jrstel de Win-. Det cor noir: soudure Uent 
et à l'arc électrique BUREAU CHEF: 356 MAIN, WINNIPEG, MAN. | ML" sanement. PE R  r Flute où dus age rudes Toute Vetré  #rbre ” de 
Las n Ressources totales - - 52,792,662.00 (Mini cut drama en teurs. TL 9186 et mien cons Rules 320 et nue A EROnt. M Fa fr” 
Manitoba Welding Co. UNE COMPAGNIE CANADIENNE PLACANT SON ARGENT AU CANADA | portaut LP = A PU st pe Ar .. , ! THE Hu WÉLDINC-CO. 
Robes er Mae Men.” PONS On invite les demandes d'agences | fre ni ee sans mes du r ét. ÂA syss , * ft, rue Muntioich. : WINNIEPE4S 

RE | ” =: - : 

bé 1 


teenetional Radio Corporation 


- Burea:4 et salle d’echantillon maintenant a 


289, rue Edmonton | 


tes accessoires. 


k "0 1 # 
CE 


Winnipeg 


Nos kr portonks «t vendons des radioz comnlets ainsi que tous 


sales Faites affaires avec noug pour un rapide service, 


D SD 0 TEE Éd AE 


JL WERNER 


COSMISTE 


IT SOCIENVISTE 
Phares tie veudant nor a poste. 
43 & MARKET 
tr 2 


WINSNIPEG, CANAD 
Cortespordanée en on#ints 


. MODERN . 
AUTO EXPRESS 


Quand vous avez une malle à 


t 


Hotel McLaren 


Chambres faruiliales, “de repos, 
claires et confortables 
Pension excellente et qui 


v Dour 


DISQUES CHANGES | 


44 


NOBLE 


Lirwier-ert eyueri 


en fref 

porte, Hé du 
YéL As37% 

7, avénue Votre pe, 
VINNI EG Pa 9. 


. Mix eruiiste en rerranes. Vale 


JA 


restaure. 4 : 
déménager | | Dent =: tte FOIX GITATN FARINE 
" TMELEPRHONEZ ST. J. +360 1 4 “a ii Awberols, 1 FOUURAGE 7 
TARIF MODERE Meubles déménsgez £ar our ] \'e ait Fu 3 te sn disques, L pié- | - , 
S . F] ; cé Leur réparage en magasin. | à 

Alex, McGregor, gérant t Sd jeroiiress s : | Central! Re Exchange , Î ArnmOrCe" 174, ee Mi Misnipes 

’ LE ‘ravai gros une snéc'a'i Charlie Hobbs, Kérant | nnonce rumés"t . to 

WINNIP£G MAN. ST. d. 4060 122 AYZ LOLLON |]) -* Hulliees siachaner Winiper anna wrÿ ma Mt: 4 


Coms ondes de ville NOS0-4350 
ré, Ce: nuits pa a 


Carnefac 1 Lim ited 


ee — ee 


TEL. A 3786 : 


capté. 


GARAGE mpag 
._toisse gg française. Outillage 


: page ee ; 
AUX CULTIVATEURS 
Vous veillez avec un soin jaloux à ce que rien ne se perde de vos 
moissons: vous les mettez à l'abri des intempéries des saisons, du vol 


de ca ne. Borne pa- 


res d'automobiles. 


et du feu. Pourquoi ne pas assurer l'argent que vous Avez économisé 
_ son S pièces attenante. Aer si difficiiement contre les mêmes avaries et les mêmes Dor ries qui me- 
ee Sr ré Sadrosser nacent wotre blé, votre avoine et ;Y°s animaux, 


à casier postal: 3151. “NOUS SOMMES a VOTRE SERVICE" 


BANQUE D'HOCHELAGA 


on 
rue 


MBRE et! pension de famille, s0 
Pr à #t-Boniface. 


A LOVER—-Une grande boutique de PE À cn cou ste re, es Avbianr, D + vd CN a 

seras dans le VSIngn, siqus d- face de Lerette, nee Niverviile, Notre-Dame de erburne, 
école, uné bonne clientèle française Ridgeville, te-Agathe, Sainte Saint-Bonifnee, Saint-Clau 

Hi Cyrème, Paumysteile. Saini-Jens-Baptinte, <aint-Norbert, Saint-Pierre, e . 


ME A VENDRE Terre de 160 


19, fout. clüturée et séparée en deux. Nous présentons nos sympa- | .L'inhumation a eu lieu au 
spuqrie. laitere et bon puits, thies à Mme Pélissier_ ainsilcimetière Ste-Marie. Le R. P. 


située à milles de l'école. à 3% 
mi ch. village, aussi À 4 milles de 
bac Prix h20 


ussi A qu'aux membres parents du dé-| Curé officia au cimetière. 
cre. 


funt. M. Pélissicr était le pére LE 
| des messieurs = Cléophas,| M. Louis Huot.est décédé ce 
Philippe, Joseph et} matin des suites d’un accident 
d'automobile, 
* = 


CONCERT 


ON MANDE.—Mat 
aire” "30 D Pour 
nire, 
d'A 


esse btiingue. 
nir le terme. 


$ 


: SACRE-COEUR 


—C'eat- avec RAM a nous 
de voir disparaître M. 
5 élissier, âgé de 63 ans. 
était un, des plus anciens ci- : 
toyens de Winnipeg, ainsi qu'un} 
Eh fondateurs de notre pa- 
roissé dont il à toujours soute- 
nu les oeuvres par une grande 
et constante générosité. M. Pé-. 
lissiér était l'un des plus vieux 
membres de la société St Jean- 
Baptiste. 


Dans l’église dimanche der- 
nier au soir, avait lieu le grand 
concert organisé par M. J. A. 
Hébert, notre habile ef dévoué 
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concours bienveillant des mem- 
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de 3, 4, 5: en cardinal: pour enfants,de 4 à 8. Jeudi _____ 6.00 . Soie naturelle. Jeudi: la verge 65 
Feutres pour hommes. Première qualité. Régulier: $8.60 Jeudi 595 [: Piqué blanc. Jeudi: la verge —— 39 
Casquettes pour hommes et jeunes gens. Jeudi..." 96 Voile imprimé. Jeudi: la vérge - - 45 
Chapeaux Rah Nah pour enfants. Jeudi 29 Nappes de table. Damas mercerisé. Régulier : 225 à 2%. Jeudi 1.95 
‘ Bas pour dames. Simili cachemire bruyère. Jeudi: k paire —_, 15 Pique fantaisie. Reg. 40c. Jeudi en 189 
3 paires pour ____. LS at eu EE 1.00 Coton pour draps de lit. Régulier: 95c et 1.00. | Jeudi: la verge … 75 
Bas pourenfants. Laine bruyère. Régulier: 85c à 125. Jeudi 58 Toile Union unie. Régulier: 35c.. Jeudi: la verge — .23 
Jeudi: 2 paires pour pus _- “116 Serviettes éponge. Blanches. Régulier: 1.65, Jeudi: la paire. 1.25 
Gants pour dames. Chevreau français. Régulier: 2.60. Jeudi. 1.85 Courtepointe. Edredon. Régulier: 1260. Jeudi 825 
Buvards. Grandeur: 15x9. Jeudi ___. : - - 1.95 Draps ourlés. Réguker: 3.76. Jeudi ie me 2.95 
Romans. Echantillons. Jeudi sn NE ep 45 Couvertures. Tout laine. Blanc. Régulier: 12. 50. Jeudi . 9.50 
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Flanelle ‘Barrowcoats”. Jeudi . es 1.55 Violons. Régulier: 7.50 à 35.00. Jeudi .……6.60 à 25.00 
Pantoufles pour dames. Talon cubain, Veau foncé. Toutes les suitares. - Régulier: 1260. Jeudi .__. ess …… 9.15 
pointures. Jeudi ces 2.95 Cordes “D” pour guitares. Moitié prix. Jeudi _ Fe 10 
Oxfords et pantoufles à courrbls : pour “damien: | Régulier: 6.60 à Serge noire. Régulier: 3.26 et 3.50. Jeudi 2.65 
7.00. Jeudi L'Est 9478 .“Broadcloth” chiffon. Régulier: 196. Jeudi 155 
Robes pour dames. Tricotine et Croisé Poiret. « Toutes les Her ° 
grandeurs. Régulier: $19.50 à 22.60. Jeudi __........ 16.95 CINQUIEME ETAGE 
Robes pour dames. Crêépe Canton. Régulier: 26.75 et 27.75. Sanitile. Jeudi: 11 verge _…. .......... ....... 2 
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Manteaux, chapes et Wraps" pOur demotselles, | Réraller: 55.00 Papier-tapisserie. Régulier: 39c. Jeudi . Re … 2 
| à 109.00. Jeudi - -39.60 à 75.00 Cretonne-draperie. Jeudi: la verge ne 20 
Jolis tabjiers pour thé. Régulter: 126. Jeudt "4 -69 Portières. Tapissérie. Régulier: la paire 435. Jeudi. 250 
. Jolis bonnets de boudoir, Dentelte. Régulier: 39c. Jeudi: 3 pour .25 Tissu rayé pour auvents. Jeudi: la VOPSS 43 
Tabliers ‘“allover’ "pour dames. Indienne bleu-marine et à pois Tapis. Laine et fibre, Grandeur: 7p. 6x9 p. Régulier: 16.00. 
blane. Régulier: 7T5c. Jeudi : 49 Jeudi, - ET A _ 9.50 
Lingerie, pour dames. Robes, jupes, “step-ins”, caleçons, etc. Tapis Brusselette, “Jute. red. on È 7.60 
Régulier: 1.49 à 195. Jeudi : 38 Nattes Axminster. Grandeur: 27x54 pouces. Régulier: 6.00. Jeudi 4.50 
Corsets pour dames. Coutin robe et brocard. . Jbudt | : - 1.39 | 
Impermégbles. Mélange de tweed bruyère. Taille : se à 41e. SIXIEME ETAGE 
Jeudi . : 5.95 Meubles pour chambre à coucher. Email ivoire. Chiffonier, table 
Spécial À 10 a.m. “Coctunes joie: pour: dames: | Régulier: de toilette, bureay, 3 morceaux, Jeudi 83.00 
65.00 à 75.00: Jeudi. EE 50.00 Bancs. Même genre. Jeudi 8.00 
Chapeaux garnis. Régulier: 5.00 à 7.50. Jeudi Lune 05 Un burexu du même genre. Jeudi . NET ES 30.00 
Chapeaux garnis -Régulier: 8.50 à 12.00. ‘Jeudi … 5.95 Seulement t2 lits... KFÿnis noyer noir. Régulier: 43.00. Jeudi. 25.00 
Robes de toilette. Crêpe de Chine et satin. , Régulier: 18.50 à Seulement 2 lits, . Finis noyer noir. Réguller: 43.00. Modèle 
22.60 Jeudi _ 12.95 Reine Anne. ” Jeudi ' 25.00 
Robes et chapes pour demoiselles. Homespun et serge. Régu- Armoires de cuisine. Jeudi _— RER 38.00 
tation. Régulier: 2.00 à 27.50. Jeudi 1. 16.00 Tables à rallonges. Chêne fumé. Régulier: 31.00. Jeudi .. 24.00 
: Ferme le samedi 
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exercice du mois de Marie. Les 
exercices au lieu d’être à huit 
moins quart, 


faitsentir jeune et vif. Les dro- 
guistes ne peuvent vendre le 
Novoro du Dr. Pierre. Pour 
toute information s'adresser à 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 
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commenceront à 
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Les obligations dans cetté émission sont de 500 francs, soit une va- 
leur normale de ($96.50). L'intérêt est de 5% ou 25 francs par an.—A 
sause de la plus-value actuelle de l'argent canadien en France vous 
souvez actuellement acheter ces obligations à moitié prix et de même 
ioubler l'intérêt—En plué vous participez chaque anne aux tirages 
le 2611 lots formant un total de 6,000,000 de francs, dont un gros lot 
le 1,000,000 de francs et les autres variant de 200,000 à 1,000 francs 


hacun_—Nous envoyons gratis sur demande une circulaire explica- 
ive.—Profitez du cours actuel du change. 


J. À HEBERT & Cie Ltée 


— 265 Avenue du Portag 
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Ford neufs et usagés à termes plus Li 


(4 COMPTANT. 1 AN POUR PAYER) 
CEDULE DE PAIEMENT 
Comptant 


Comptant Mensuel 
Tourisme ?.#193.58  #147.50 Tourisme .......# 697.09 
Roadster 18258 45.00 Roadster ....... 656.00 
Coupe 260.93 614.25 Coupe ......... 931.50 
Sedan ..... 283.22 70.75 Sedan .......... 1026.50 
Camion 180.58 17.75 Camion Chassis 651.60 


Tous les modèles excepté Camion complets avec démarreur auto- 
matique, prix ci-haut mentionné sur livraison à Winnipeg, incluant 
la taxe, Ces prix incluent assurance d'un an pour feu ou vol. Gaso- 
line et huile gratis. % 
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